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EN GUISE D ' INTRODUCTION 

La révolution de 19I7 en Russie et les luttes entr.e courants 
révolutionnaires: dont elle fut le lieu sont souvent mal connues 
même des sympathisants et militants du mouvement ouvrier révolution­ 
naire alors que c'est à partir d'elles que des ruptures se sorijt 
consommées dans le mouvement ouvrier international, 

Le mouvement ouvrier a vécu trop longtemps sur des mythes et. 
les réveils sont difficiles, La foi dans le caractère socialiste de 
l'UR.S.S. puis de la Chine notamment, qui a marqué les générations 
de militants depuis I920 et qui s'écroule aujourd'hui conduit un 
grand nombre de révolutionnaires sincères au découragement9 c'est 
souvent la possibilité du socialisme qu'ils mettent en cause pwi.s.­ 
qulils s'aperçoivent que ce qu'ils pensaient être "la seule voie 
possible" se révèle mener à une impasse. 

Pour nous, communistes libertaires, il s'agit bien non da so.. 
cialisme dans les pays de l'Est? mais d'un capitalisme d'l!tat qui 
reproduit des oppositions de classes. Ce capitalisme d'Etat, dans 
les pays "dits socialistes", ne provient pas d'une dégénérescence 
bureaucratique du socialisme, mais a sa racine dans la conception 
léniniste elle,-mêrne 9 c I est à dire dans la conseption de la phase 
de dictature du prolétariat des pehseurs bolcheviks, Trotsky com­ 
pris. Point extrêmement important qu;i. nous sépare d'autres compo­ 
spntes du mouvement révolutionnaire et notamment du courant Trots­ 
kyste issu des opposants bolcheviks de gauche, 

Mous tenterons dans cette court brochure de préciser notre po-. 
sition sur la nature des régimes "dits socialistes" ± 

I) en analysant les luttes de classes dans les pays de 
l'Est, 

2) par la caractérisation de l'U,R.S.S, comme ensemble 
capitaliste d'état, 

Ces analyses éclairent en effet le soutien que nous apportons 
aux syndicats libres des pays de l'Est 

.. 
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CLASSE OUVRIERE CONTRE BUREJ.UCRATIE 

1. lo révolur1on russe et o noissonce Gu 
capitalisme cl" élot 

En février 1917 1a révolution éclate en Russie; clle aboutit à la chute du tsarisme 
mis chosc plus.importante elle ·donne libre cours à 1211 mouvement de masse d'une 
ampleur profonde. C'est à. cette: époque que réappnraissont les SOVIETS D'OUVRIE!'.S, DE 
PAYAIS ET DE SOLDA'l'S. A la. ville comme à la campagne et sur lo front les masses 
o:primont leur volonté d'en finir avec le système d'exploitation et de prcndrc leur 
sort un m.ain pour édifior un société socialiste, c'est à dire un réel pouvoir des 
trnvuillcurs. 

Pourtant cette révolution qui était à l'origine porte;use d'un imm..;nsc espoir en 
Russie comme à 1'étranger a abouti à l'instaurntion d'un système totalitaire, à une 
monstruouse caricature de socinlisme où le s\ml pouvoir accordé aux trnvnillcurs est 
celui do produire Ce système prend ses racines dès les débuts dc la révolution et 
non en 1924 ou 1$56 oommc certains l'affirment. C c-:f". ANNEXE· I ) 

En fait, lors de la_ révolution russe, deux mouvcncnts contradictoires se sont che­ 
vauchés. Piotr Archinov, un anarchiste qui a participé o.u mouvement, parle à. ce 
sujet c'.c deU% octobres: 

.. 

l'octobre des ouvriers et des paysans 
- l1octobro du parti bolchévick 

L'octobre des ouvriers et des paysans est un mouvement social d'une portée consiàérc­ 
ble et qui ne se limite pa.s au renversement d'un despote. C'ost aussi ln suppression 
du pouvoir des clo.sscs parnsitcs au non dl. l'égalité et de l'autogestion. Les masses 
organisé2s cn soviets (CONS;ILS) prcnnent cffectivcmont possession dos moyens de 
production: les usines ot los terres pour les gérer elles-mômes. Elles expriment 
ainsi lur volonté d'en finir avec le domination d'un groupe d'individus, avec le 
salc.riat. 
L'octobre du parti bolchévick n'st pas la suppression du pouvoir d'une minorité, bien 
au contraire, c'est l' instnllation nu gouverncI!lent d'un pnrti qui prétm1d rcprés<.mtcr 
les lD.'.lSSCS et faire la révolution en leur nom en publiant dcs décrets, comme si une 
socials dépendait de la publication de décrets gouvernementaux ... 

Très rnpidèment de violonts antngonismcs opposent les· masses aux nouvera :iirigcP.nts. 
A poino parvenus au pouvoir ces derniers cherchent à s'y maintenir par tous les 
moyens, fut-ce la terreur policière. Dè 1918, les partis et groupes d'opposition 
qont mis hors-la-loi, la liberté d'expression est sévor<lment ~églementéc. 

Eti-192ô'la guerre déclarée par les impérialismes occidentaux et la réaction tsariste 
h ln révolution russe S(; t~?rmino. Après la victoire les bolchévicks disposent de tous 
lc!â. mo:;(.;ns pou.r assoir leur donina.tion. La police traque impitoyablement tous les 
opposnnts, l'ou ceux qui osent dénoncer l'insturntion de cette dictature au non des 
principes do 1917 sont accusés d'être d:s terroristes et sont cmprisonnés ou assa­ 
ssinés, 
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Sur ± pln écononiquo; on assistc à la mise en place d'un nouveau systère. Lo 
KO Congrès du erti bolchvick prévoit une véritable MILITARISATION DU TRAVAIL. 
Leninc y fait l I npol-ogic du ,3ystèt:1e Taylor et par conséquent du salaire nux 
piècue. Los syndicats sont privés d tout rôlo revendicatif, au contraire ils 
doviennnt la courroie de transmission dcs décisions du parti au sein dt,;s Masses. 
Los cxpéricnees d I autogestion dans les atcùiers et les fermes sont dénoncéés 
comn; irréalistos ct gauchistes. L gcstion dirccte par les travaillcurs cède le 
pas au. pouvoir des bureaucrates 'du parti et dos ancilms propriétaires qui retrou­ 
vont bin souvent toutes leurs prérogatives d I ruitnn. 

Lo volonté dcs bolchévicks d'écraser toute opposition se concrétise par 2 exemples 
particulièrement significatifs: 

En Mars 1921 LES HARINS ET LA POPULJ,TION DE CROHS'J.1ADT qui ont toujours 
été à la tête du mouvement ré;·olutionnairc se soulèvent. Dans leurs re­ 
vundications ils réclament 11 oppl:i.cntion des mots d'ordre de 1917, 
"TOUT LE PCUVOIR AUX CONSEILS C;UVTIIERS ! ", et contcat<::nt le pouvoir 
absolu et sacro-saint du parti et de ~a burenuc:ra tic. Li insu::.·rection 
est ée ··asée dans le sang par l'arméo rouge de 'l'rotzky. Çc:t~ ANNEXE •2) 

o Au mêrie moaent on assiste à la liquidation de: la Makb.novtschina, l!lOu­ 
vcmont révolutionnaire de paysruis ukrn:i.nions qui s'organisent sc:lon les 
principes du COUX:ISNE LIBERTAIRE, c'est à dire l'autonomie des massos 
et le pouvoir .dca soviets. 

Lus 1crins ds Cronstadt et les paysns mkhnovists vont r:joindre dans les crunps 
los ~u.tr.:::, opposants à la tcrrcu.r léninistG. 

2 I" époque de· Srol i ne 
du r o lo i t o ri s me 

le ir i o rnp h e 
La dietaturo- stalinfonne constitue l'aboutissement logique du système mis en pla.co 
par Lénine/ Trotfky .et les autros dirigoruits bolchévicks. Il est faux dc prétendre 
que le dictature qui existe en URSS a pris :naissance à l' épc-o,uc de Staline. La 
Tchékc, ccto sinistre police politique, a été créé dès décenbrc 1917 et à la mort 
de Lénint.l on dénombrait déjà 50 camps en UR.SS. 

Stalinc n'a fait que perfectionner 2'appareil tcrroristc dont il disposait. 
Parvenu à la direction du pnrti il a fait liquider ses concurrents; ceci est bien 
le prolongement du site léniniste du parti. unique avec interdiction des tendances 
au soin du parti .. Les bolchévicks concevaient le pluripartisme d'un.; façon trcs 
simpk: "UN PARTI AU POUVOIR, LS AUTRES EN PRISOI" (Toiky cm 1927). Sur le plan 
économique St..'tline ne fait que do dévclo,•pcr les nécanismes du cnpi talisoc d I étnt 
et cc nu d6trimcnt, bien sùr, des travailleurs. Dans les campagnes, on profède à la 
"colloctivisation" for·céo des terres, les paysans sont contraints de ln mrmière 
ln plus brutale de se regrouper dans dos fermes d 'Eto.t. Les burùm1crntes du parti, 
respcctuoux d . .::is intércts fondru:,i,::,ntnu.Y. des rnnssos leur laissaient le choix: "CEUX 
QUI VEUL&N'l' ENTt,IDU'AUX lŒIOLIŒOSES J. GLU CHE, CEUX QUI VEULENT ALLER EN SIBERIE, A 
DROITE 1 (cité par Ciliga. in "a.u pays du mensonge déconcertnnt"). 
Le elnsso ouvrière est réduite à un rôle d1csclnves; on veut effacer tous les 
souvenirs dc11917, chaquo nntropriscs constitue un mini- état policier et les 
burcnucmtae jouent à t1orveille leurs rôles de garde-• chiourmes •. Les conditions 
dc trv2il sont. déplorables et les garanties sociales incxistantes; une scule 
choso i~portc: oceonplir lo plan, dans une telle optique le sort des travailleurs 
importe pou. 

En 1%45, 1'URSS se retrouve pari les inpérialisncs victorieux. Le p:rtage do 
Yelta 1ui assure la mainmise sur lo. ooitié de l'Europe. Elle procède à dcs annexions 



• dc territoirs au détriment des pays 
pillng ... d~ leur écononio. Ainsi cllc 
Allemgn:. Sur le plan politique les 
"déocrtius populaires".; ·lc classo 

limitrophes ct se livr à un véritzble 
s'empare do 50, du potontiol économique de 1' 
partis non staliniens sont interdits dans les 
ouvrière cst onrégiccntéc tout coI:1L10 on URSS. 

oprés lo morr de S!oline 
1 

rois guemts 
A la suite d~ la mort de Staline, dcs secousses tres violentes se produisent un peu 
_partout ,~t elles rcnctt.:nt parfois en cause: tout l'édifice burcnucratique. Les trave 
villcurz supportant visiblement très nal cette société socialiste où ils sont 
pourt.::..nt c;;;ns,1s exercer le pouvoir. Los I!louv~nents d' ampl'.?ur plus ou ooins grande 
sont nonbrz: 

es 

0 En JUJ.n 1 955, le gouvernerent ô...:_Berlin- Est annone.:, une forte augocntntion des prix 
et UDQ élévntion.dis·no1"l!les do production. Aussitôt c'est l'explosion: les ouvriers 
se r;i.ettc.nt on greva dans tout le pays et s'affrontent aux forccs do l'ordre. Ils 
bradisccnt le drapeau rouge et brùlent les portrn.i ts de Lénine et Staline. Seule, 
l'intrvcntion dcs chers soviétiques pcut nrreter le nouvi.ncnt insurrectionnel. 
a mpe omcnt des évènements semblables se àéroulent en Tchécoslovuquio o 

0 Au courz tlc l'année i956, l'ordrü bureaucratique tri.□blc sur son socle. En scpt~cbrc 
-octobr 56,. les étudi!ltltsct los ouvriers polonais se soulèvent (Poznan, Varsovie ••• ) 
Ils obtinnnt le rnvoi dcs dirigents les plus staliniens et la satisfaction de 
bon nobrc de rcvcndicntions lconooiques. 

En octobr ut novembre 56, c'est la révolution en Hongrie, pr..::oièrc révolution 
antibUrcr.:mo-ntitj'!e et anti totali tairo. Les travailleurs sc soulèvent les nrmes à 
la ma.in et chassent les dirig~ants staliniens. Y~~is le oouvecont populaire ne se 
lil!li te pas à cet objectif, il ost bcaucoup plus rndical. Comme cm Russie on 1917, 
la population s'organise en CONSEILS OUVRIERS seuls maîtres du pays. Là aussi, co 
sont los tanks russe:s et les nassacros qui rooèn.::nt "le calme". Dans les usines. de 
Budnpost, les CC?5}~IL5 OUVRIERS at le::: grèves se poursuivront pendant près dC:J 2 uns. 

. {d. ANNEXE J) . _ ... 
0 En 1968 le bloc du èapitnlisnc. d'état n'est pes épargné par les violents soubressauts 

qui socoucnt la planète. L'agitation étudiante gagne ln Pologne ot la Yougoslavie, 
la Chine o.lors en pleine "révolution culturelle" connaît cllr; aussi du norn.brcus~s 
grèves .;.;t éooutos ouvrières comma à Chengai ( réprimée par 1' arr:16c "populnire" et 
les go.:rclJs rouges I!lEJ.Oîstes). Mais l O évènement le plus inportnnt est bien sùr " le 
PRIIf.{:.:!EPS DE Pf.J..GUE". Au début du 1' année, le Parti Connunis te de Tch0coslovaquie 
nt cn narchc un pouvant de démocratisation du parti et de. ln soc:i,été. La popu­ 
lation ne v-.:ut pas être tenue à 11 Efoa.rt. DE:.s CONSEILS OUVRIERS apparaissent dnns les 
usines. Tout colà. m.onaco ln stabilité de; l '. Europe de l' Est. Le 21 aoù t,, les troupes 
ru P.n.ctù de: V'arso-vie envahiss€1nt le pays et rétablissent l'ordre stalinien. 

(er. 4nF 4$2 0 En déct,;obrv 197~ le gouvernuncnt polonais annonce une nugncntation d0.s J,rix de 
50;; aussitôt les chantiers navals d la Baltique suivis par los grands centres 
industriels du pays entrent en insurrection ouverte. h Gdansk, los ouvriers incen­ 
dient l'iL'lncuble du parti et pendent les ro.liciens en chantant ·11Internntionale. 
Gornilka est contraint de d~~issionner ~t cèdo le pouvoir à Gierek. Chose inouïe: 
le nouveau patron de ln Pologne d_oi t aller néeocicr la r,·,prisc du travail diroctcncnt 
avec les ouvriers de Stct tin. (cf~ ANNEXE 5t 

o En 1976, lus travailleurs polonsis contrindront une nouvelle fois le gouvorncncnt 
à roculur è.nns s0s projets d'austérité (grèv,. trcs dure: à l'usine'do tracteurs d' 
Ursus). 



• 
Depuis cette date l'opposition ouvrière a pris· un nouveau visage en Europe 

de l'Est.Non seulement des grèves plus ou moins violentes éclatent comme celles 
des mineurs roumains ou des dookers de Riga (URSS),maia elle tend à prendre un 
carctère organisationnel et permanent, Des syndicats libres sont apparus en 
ROUMANIE, en» POLOGNE,en URSS • 

0 EN I980,à l'annonce d'une hausse des prix des produits de consommation de base, 
les travailleurs polonais se mettent en grève. Instruits par les luttes précéden­ 
testles travailleurs créent des comités de grève,coordonnent ces comités,présen­ 
tent des revendications. 
La maturité des travailleurs,leur auto-organisation,le contenu des revendications, 
apparaissent comme un véritable défi lancê à l'appareil du parti;les comités de 
grève transformés en syndicat "SOLIDARITE" n}étant plus la création artificielle 
de bw:-eauorates mais caractérisant une volonté des tx-availleurs d'améliorer leur· 
sort face aux mesures économiques et répressives des dirigeants du parti "ouvrier" 
sont!. preuve sup)lémentaire du caractère de classe du régime de ce pays. 
( . Ex 6 

&é:r -- 

VOILA POURQUOI,NOus,cro:r.uc:u.NISTES LIBERTAIRES,SOT/Il'ŒS SOLIDAIRES DE LA LUTTE DES 
TRAVAILLEURS ET DES STIIDICATS LIBRES EN EUROPE DE L1EST,COM!Œ NOUS LE SOMMES 
AILLEURS DANS LE MONDE. 

l "UR55., ensemble 
(coitaliste d état 

La plus grande cystification, le 
plus grand nensonge historique , 
c'est le carectère soi-disant 
SOCIALISTE de l'éconocic del' 
U.R.S.S .. 

Le problène pajcur qui se poso est donc celui-ci: 
. L'ECONO:.IE RUSSE EST-ELLE UNE ECONO::IE D1EXPLCITATION ? 

ou encore: 
EXISTE-T--IL D5 BASES SOCIALISTES DF L'ECIO'IE RUSSE ? 

Mme tcs partisens "critiques" do 2'URSS reconnaissent que la répartition des revenus 
n'cst pas socialiste (rais, disent-ils, "droit bourgeois" dans la phase inférieure du 
communisme); le propriété serait de caractère socialiste parce qu'il y a PROPRIETE 
ETtTIQUE dos noyons de production. 
Or, +es rapports d0 production et les rapports de répartition ne peuvont pns être 

sépo.rés. 
Or, distribution, échange, consommation, sont ges éléments d'une même totalité. 
Et si les rnpports d0 répartition ne sont pas socialistes, los rapports de production 
ne p€uvont pas 11otrc non plus. 

X X X: X X 
Cor.unent un groupe de dirigeants peut-il jouer un rôle doinant dans la·répartition du 
produit soaial, ~~~ ne do□ine pas la production ? 
Le.s rapports de production sont des ropports sociaux concrots ,_ la fornc juridique de 
la propriété n I en est que l' cxpressj.on, la superstructure, 1a FORIE IDEOLOGIQUE. 

\ Ni la transforon.tion 
ni la transfortion 
productives." 

des entreprises on sociétés par 
en propriété d'Etat no suppri.r;18 
(Engels -Anti-Dühring) 

actions, ni les nationalisations 
la qunlité de capital des forces 

Le prenier congrcs do l'Internationale Couniste proclame: "L'étatisation de la vie 
éconosiquc ... cst un fait accompli...L question ost de savoir quel scr desornais 
celui qui pre:ndr::,. ln production étatisée: l' étrit inpérialistc ou l' étnt du prolôt0

.rint 
victorieux". (cf. Lénine sur l capitalisme d'étnt). 



OR,' ~ur, 'Eu u .R .J .S.~ DLTIEI-!T I.E POUVOIR REEL ? 

L.:s rapports de production sont définis: 
« 1/ par le mode de ion: par 1 CLSSI DON:INAITE 

2/ par le raodn de ~(partition du produit social: en favcur de la CLASSE 
DOliINANTE. 

Il est donc bien clair qu'il y n société d'exploitation puisque c'est une catégorie 
spécifique d'individus possédnnt en fait les noyens de production qui exerce le 
pouvoir économique 
Le rapport fonda~ontnl d~ ;roduction dans 1'6cononic soviétiques~ présBntc col!Jl:lc 
un rapport-c-ntrn l'OUVRIEP. et l'h'Tl.T ou SL•S r.:::prJsontants, c'est à dire l'appareil 
étatique, los burcaucratcs. 
Or, cettc bureaucratic est une classe cnr elle 2st stable, non révocable. Corne les 
tl·:::vn.illcurs n'ont o.ucunu possibilité d'exercer ln noindr,") inflUE,ncc sur lo dircc~ 
Eon de l'éconooio et de la société, cctte bureaucratie DISPOSE CON'PLLTE;ENT D;S 
Lù"...'Bl{> D:i. PRODUCTION. 

IL Y A DONC BIIN SOCIETE D CLASSES ! 
Or, lLs sociétl: do classes bourgeoises tradi tionnellcs ont un IU.PPüflT DE FORCF'.S 
0ntr~ les clnsses. Co que le fascis. a réalise, cG que rénlis(; aussi la société 
soviétique aetucllc, c'est que le capital DICTE HlPEl.:,TIV!irIEHT L:.;URS COil'DITIONS 
D: TIVAIL AUX TRAVAILLEURS. D'ou l'interdiction dos syndicats libres, d'ou l' 
intrdiction do déplaceronts. Et cette tcntativu de tr:msfomcr le travnilleur en 
nodcrnc esclave se réalise pleincnent par le trav?.il forcé dans los car1p~. 

L'OUVRIER FAIT PATIE DT L'UTILLAGE. 

Lcs nores do production et le niv0au d0 vie de la classe ouvrière peuvent done 
êtr\.' dét·n:dnées on fonction: 

- dç l'accu.'"11.llntion du capital 
- de la consocno. tion ir:;producti vc- de la clnssc dorünn.n t0.. 

ET, UNILIT: RALE:ENT, PIR LA BAUC TIE. 
X X X X X X X 

Résut1ons- nous: 
.b,l __ PRODUCTION, tant du point de vue dos quantités que des choix, des orientations, 
ds nores, du rôle assigné à chacun, dos prix-accordés à la main d'ocuvrc est à 
la discrétion de la bureaucratie. 
L.l R.. PL. TITI(lli de cette production assure: 

- salniros ouvriers 
- part ·bureaucratique 
--accunulation et renouvcllcment 

du CRpital 

tout est décidé par l 

Hais on pourrait dire: "la buranucrntie est nc~e des besoins, de ln situation, elle 
corn,et des erreurs, elle a des privilègGs lini tés''. J:t:h bien, supposons, en faisant 
la partie belle à ln. burcllucr3tie, qu'il n'y ait d.<ins la populntion que 15% do 
pr:i_vilégiés avec un r:,vcnu moyen de 6 fois le revonu noycm des ouvriers. Celà don­ 
ne que le revenu consoonablc est partagé ainsi: plus do la noi tiè es·t prt:levée par 
la burcaucratie! Et encore ne conptc.-t-on pns d'un côté les budgets énorncs del' 
arnéo et de la police et de l'autre le trnvail grntuit des carips ! ! ! 

Le cause est entendue: 
nou~ !:.YODS bion en .fo.ce de nous une société d' E::PLO!TJ.TION, une société 
2PI'LIST: B": !UCRTIGUE D'ETAT. 
L0 Oot1bat pour nos camarndcs qui fondent dans les difficultés que l'on sait, des 
syndicats indéprndnnts de la bureaucratie est la prenière étape d'une transfonia- 
tion qui, échance, ne pourra être que Rl.VOLUTI<.'NNAIRE. 

X X X X X X X X 
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ANNEXE 1 

NA SSANCE DU 
/ 

CAP·TAL SME D'ETAT 

dès fin 1917: 
centralisme étatique 

contre 
démocratie ouvrière 



C'EST DE FIN 19I7 A I922 (dès le début) QUE LE DESTIN - malheureux­ 
DE LA Rl$V'OLUTION RUSSE S'EST JOUE. 

Nous essayerona dans les, quelques pages qui suivent de dégager quel­ 
ques éléments d'analyse à partir de la lecture critique de t~o~s textes 
de théoriciens marxistes, acteurs ou cotjtemporains de la révolution russe, 

I) LE JUGEMENT DE TROTSKY SUR L'ORIGINE DE II LA DEGENERESCIDJCE BU­ 
REAUCRATIQÜE" DE L'ETAT "SOCIALISTE" (texte extrait de "La Révolution 
trahie) 

~ 
·Avant qu'il n'ait lui­ 

même entrevu sa voie, la bureaucr.:itie l'rnit choisi. 
Il lui donnait toutes les garanties désirables: le pres- -Dans les fai ts,Trotsky s'est op-posé 
tige d'un vieux-bolchevik, un caractère ferme, un / à c-e contr8le des masses qu I il a 
esprit étroit, une liaison indissoluble avec les largement contribuer à éliminer entre 
bureaux, seule source de son Influence personnelle. I7 et2I ( cf•-entre autres texte de 
Staline fut au début surpris lui-même par son suc- R 1 b t Ann 2) · c· · · l' b • . • uxem ourg e exe ces. etant appro ahan unanune d'une nouvelle 
couche dirigeante gui cherchait à s'.:iffr.:inchir dts L , . . . . 
vieux principes comme du contrôle des masses et qui -le :processus d ecri t J.CJ. se si tue en 
,wait besoin d'un arbitre sur las ses ares inté- 23-24.Par qui cette nouvelle couche 
rieures. Figure de second plan pour les masses et la dirigeante a-t-elle été mise en plaee? 
révolution, Staline se révéla le chef incontesté de la Trotsky répond dans les 4 dernières 
bureaucratie thermidorienne, le premier d'entre les lignes 
therm1doncns. 
. Il app.:irut bientôt que la nouvelle couche diri- . . . . ?? 
geante avait ses idées, ses sentiments et, ce qul -Tro~sky reconnait ici que des -- , des 
importe davantage, ses intérêts propres. (repr8sentants remarquables de la classe 

, ouvrière,en s'élevant,s•étaient détachés 
Les repre- d M· 1 t ] <ei e sentants les plus remarquables de la classe ouvriere es masses.a1s,n es ce pas e rem 

avaient_péri dans la guerre civile u, s'élevant de centraliste-dictatorial et le muselle- 
quclgues degrés, s'étaient détachés des masses. Ainsi -ment des instances de la democratie 
survint. après une tension prodigieuse des forces, des directe ouvrière, mis en place dès I8 
espérances et des illusions, une longue période de qui a permis ou facilité cette s.~p3.r'3. ti,., 
fatigue, de dépression et de désillusion. Le reflux de on, 
la • fierté plébéienne » eut pour suite un afflux d'ar­ 
rivisme et de pusillanimité. Ces marées portèrent au 
pouvoir une nouvelle couche de dirigeants. 

3 
-il s'agit de Staline 

La démobilisation d'une armée rouge de cinq mil- 
1ions d'hommes devait jouer dans la formation Je 
là bureaucratie un rôle considérable. Les comman- 

r gr#MA # ! "" les soues l caus. a g u2nd; ec s. 
et ce fut· pour apporter partout. obstinément, le 
régime qui leur avait fait gagner !a guerre civile. L> 
masses furent parpout peu à peu éliminées de la gar­ 
ticip,11ion effective au pouvoir. 

-Prendre est le terme juste:Trotsk;:r 
omet ici de dire que c'est le parti qui 
les a imposés à ces postes afin de tran­ 
-sformer les soviets en instruments do- 
-ciles du parti(de I à ?I trotsky est 
un des principaux diri~eants de ce parti 
avec Lénine,) 

\__...:,••Trotsky "se trompe" de date sur ce poi r ( voir texte de 3osa 11.ixembourg ci-des­ 
-sous, écrit en automne .12I8 

Ce phénomène au sein du prolétariat fit naitre de.. ., 
grandes espérances et une grande assurance dans la -C'est donc bien le part bolchevik,ds 
petite bourgeoisie des villes et des campagnes qut, (le départ,qui a formé et mis en place 
appelée par la N.E.P. à une vie nouvelle, s'enhardis- cette bureaucratie(centralisme oblige) 
sait de plus en plus. Li jeune bureaucratie. formé; au "oour servir le prolétariat" comme 
début pour servir le prolétariat, se sentit l'arbitre 11 't b Dric lec orins de . ava1 1en COI > > +-- • entre les classes. Elle fut de mos en mors plus auto-7 4mm (" 
~ rr a Cronstadt cf. A.nnexe 

Ce texte et les notes qui 
combien Trotsky analyse hâtive­ 
(dans un des rares textes qu'il 
pourtant essentiel) qui semble 
dans les années I922-1923 
dirigeante. 

l'accompagnent permettent de mesurer 
-ment zr la_genèse de la bureaucratie 

a consacré à ce pr0bl3mc 
apparaitre soudain 

comme déjà une couche 



un trou de mémoire sans doute? ce qui lui évite de remettre en cause: 
a) la période qui précède et la mise en place dès I9I8 d'un régime 

dictatorial qui a confisqué aux masses leur pouvoir de contrôle, période 
pendant laquelle en tant que chef suprême de l'Armée Rouge et fondateur 
de la Tchéka (police politique) et occupant donc un poste clé du pouvoir, 
il a puissamment contribué à écraser la démocratie ouvrière entre autre 
lors de la Commune de Cronstadt (cf. armexe 2). 

b) 1es fondements de la conception bolchévique, "jacobine", de la ré­ 
volution à laquelle il restera toujours attaché (ce n'est pas le bolchevisme 
qui est en cause mais les circonstances, .. , une dégénérescence ... ). 

Nous pensons, au contraire, que la révolution russe dès I9I7 s'est 
trouvée confrontée à un choix : - une voie soviétique (soviet = conseil 
ouvrier) qui se traduisait par le mot d'ordre "tout le potrroir aux soviets", 
c'est à dire l'exigence de la démocratie directe ouvrière par le canal des 
conseils ( défendu notamment par les communistes libertaires russes). 

- et une voie jacobine, centralisée et 
autoritaire, pronée par le parti bolchevik. Un seul texte de Lénine peut 
paraitre "soviétique", c'est l'Etat et la Révolution, écrit rapidement pendant 
l'Octobre rampant ( de février à octobre) sous la pression des événements 
et de la poussée libertaire que représentaient les Soviets, mais ce texte 
opportuniste (écrit pour tenter de récupérer une situation) ne peut masquer 
que les bolchéviks étaient foncièrement étrangers à la voie des conseils. 

Dès I905, Lénine expliquait par exemple au Président du Soviet de 
Léningrad, alors St-Pétersbourg, "que son parti nepouvait sympathiser avec· 
l'institution démodée du système des conseils", 

En I9I7, ils durent ( provisoirement) s'en accomoder bon gré, mal gré, 
mais toute leur activité tendit tout de suite à les dépouiller peu à peu 
de tout pouvoir et à les subordonner au gouvernement central (cf. texte de 
Rosa Luxembourg ci-dessous). 

C'est la deuxième voie qui a triomphé de la première mais il faut 
savoir que cela ne s'est pas fait sans heurt. Elle n'était pas forcément 
la seule possible L'appel aux circonstances difficiles, aux nécessités de 
la situation ou à "l'inéluctable dans l'histoire" ne résoud rien et, pire, 
occulte un moment essentiel de la révolution dont l'issue a eu une portée 
inestimable sur l'ensemble du mouvement ouvrier et dont les retombées se 
font cruellement sentir aujourd'hui tant pour les travailles de l'Est que 
de l'Ouest. 

La voie soviétique, démocratique, auto-gestionnaire n'a pas été ain­ 
cue par l'infirmation pratique de ses propositions révolutionnaires mais 
bien écrasée dans le sang, par des méthodes que les tsars n'auraient pas 
renié: 

Cette lutte entre deux voies possibles s'est cristallisée dans la 
révolte de Cronstadt et son écrasement mais Cronstadt n'est pas un fait 
isolé comme on le croit souvent, En 1920 et I92I, juste avant et au moment 
du soulèvement de Cronstadt, la voie soviétique a mené sa dernière grande 
lutte dans toute la Russie (les cronstadiens y font constamment référence) 
par le mouvement de grève énorme qui a secoué le pays et dont les revendica­ 
tions rejoignent sur les points essentiels les revendications des insurgés 
de Cronstadt (cf. annexe 2) sur le pouvoir des conseils et la critique 
de la dictature centraliste des bolchéviks. L'insurrection ukrainienne 
makhnoviste, à laquelle fait allusion le' tete de Victor Serge cité plus 
loin, - qui s'est développée dans une région de deux millions d'habitants, 
et participe pleinement de ce courant (référence explicite au coaunisme 
anarchiste) ne fut écrasée (come les autres) qu'à la fin de I92I. 



Par un flot de décrets, :e gouvernement soviétique a essayé de 
rendre plausible aux ouvriers qu'il était nécessaire, dans l'intérêt 
de la nation, d'introduire dans les usines la même discipline absolue 
qu'à l'armée, mais les travailleurs n'ont pas pu s'accommoder d'une 
telle vision des choses. C'est ainsi au'à commencé en 1920 un 
énorme mouvement de grèves, qui s'est emparé de presque tous 
les centres industriels du pays. dirigé en premier lieu et pour 
ainsi dire presque exclusivement contre cette militarisation du travail. 
Les chiffres du Comité Central des Statistiques du Secrétariat au 
Travail nous renseignent sur l'étendue du mouvement: 

1 -. Des grèves ont éclaté dans 77 % des grandes et moyennes 
entreprises ; 

2 • Elles se poursuivent dans les entreprises nationalisé1..s. 90 % 
des grèves touchant justement fabriques et entreprises de celle 
catégorie ; 

3. Dans quelques usines n'ont éclaté. pour la période consi­ 
dérée, que 3 à 4 grèves ; 

4 • Pétrograd est la ville la plus touchée par les grèves. la moins 
touchée étant Kazan. 

Un manifeste des ouvriers petersbourgeois de l'époque du grand 
mouvement de grèves, peu avant le soulèvement de Kronstadt, est 
significatif de la mentalité des grévistes - c'est ainsi que l'on peut 
y lire : • c;•est comme ai nous avions été condamnés aux travaux 
forcés, tout, excepté la nourriture. devant se faire selon des régies 
prescrites. Nous ne sommes plus des hommes libres, nous sommes 
des esclaves•, 

Dans le rapport de l'Inspection pays:innA et ouvrière pour la 
réforme des prisons de Moscou de juillet 1920, li est dit qu' • ft la 
pnscn Boutirki se trouvent 152 ouvriers des usines Briansk!. Arrêtés 
pour avoir participé à une grève le 1or mars, Ils n'ont pas encore été 
interrogée • 

Toutes ces grèves ont été réprimées avec la plus grande bru• 
talité par le gouvernement soviétique, qui est allé jusqu'à faire 
exécuter des ouvriers par la loi militaire. 

Document sur l'extension 
du mouvement en dehors de 
Cronstadt et de l'TJi:(raine. 

Pour nous, communistes libertaires, le capitalisme d'Etat est présent 
dès les premiers moments de la révolution dans la conception bolchévique, 
c'est à dire léniniste du passage au socialisme et c'est la conception cen­ 
tralisatrice de Lénine lui-même et des dirigeants bolchéviques (dont Trotsky) 
qui, dès les premiers temps de la révolution, a entr&îné iniluctable~ent 
l'instauration d1i.111e toute puissante bureaucratie et a contribué à mettre 
ne place le capitalisme d'Etat en U..S.S. contre lequel les insurgés de 
Cronstadt,en I92I, appelaient à 1a "3° REVOLUTION" (après février et octore 
1917). 

II) LE JUGEST DE ROSA LUXEMBOURG, marxiste allemande, leader le la 
Commune de :Berlin en I9I9 et du groupe Spartakus. (texte extrait d'une 
brochure écrite dès 11 automne I9I8 et s'intitulant : la R•§volution ~usse). 

Lénin~<Ji.t ~-n:_!_at bourge~is_ ~st ~_instrument d 'opp~s-~ 
sion de la classe ouvrière, l'Etat socialiste un instrument_d'op- 
pression de la bourgeoisie. Ce dernier serait simplement l'Etat t t t° d 1- l · ] la b C = conce 1on e a .que e _a 
capta 1ste retourne en que que sorte tete en as. ette con- · t d 1t' t ·' I BI' II I d '' d I dicta ure u pro e ar1a ou ccpt1on smmp tsie ou 1e essente: a ommnaton e c asse , . . 
de la bourgeoisie n'avait pas besoin d'une instruction et d'une pase de transition vers le 
éducation politiques de toute la masse du peuple, ou du moins commun1saG 
pas au delà de certaines limites fort étroites. Pour la dictature 
prolétarienne, elles sont les éléments vitaux sans lesquels elle 
.ne peut pas exister. 

« qrâce à la lutte ouverte et immédiate pour le pouvoir gou• ) 
vememental, les masses ouvrières accumulent en très peu de 
temps une grande expérience politique et montent vite, dans \ 
leur évolution, d'un degré à l'autre. » \. 



, 4ety s iciuc ui-menue ais que ses pIODtes am1s .· y 
et partisans. Justement parce que cela est vrai, ils ont donc, +ce passage souleve un probleme 
en supprmant la ve publique, bouché la source de l'expérience mportant.Le divorce 1ci cons tva- 
politique et du progrès de l'évolution. Ou alors, il faudrait -te entre tneor1e et pratique esv 
admette qu'expérience et évolution étaient nécessaires jusqu'à la conséquence de la conception 
la prise du pouvoir par les bolcheviks, mais qu'alors elles avaient léniniste, 
atteint le plus haut degré et devenaient désormais superflues., Si on trouve chez 1 es fonda te u~ 
(Discours de Lénine :«La Russie est jusqu'à l'évidence mûre du marxisme-léninisme des textes 
pour le socialisme ... ») vont dans le sens de la démocrati 

En réalité, c'est tout le contraire. Les tâches gigantesques ouvrière, la conception étatiste 
auxquelles les bolcheviks se sont mis avec courage et résolution et centralisée de la phase de 
réclamaient précisément l'éducation politique des masses la transi tionse révèle dans la réali- 
plus intensive et l'accumulation d'expériences qui n'est jamais -té en contradiction avec ces exi- 
possible sans liberté politique. -gences car elle entraine une 

La liberté réservé~ aux 3?Yh nacfoam. du &AIJYcmerocpt,) dynamique du pouvoir contraire à 
aux seuls membres d un part -- fussent-ils aussi nombreux celle de la démocratie directe 
qu on voudra - ce n est pas la liberté. La ItbertA. c est fou- ~uvrière 
fours la fer 3 celu qui pense autrement. Non pas par 
fanatisme pour la « justice », mais parce que tout ce qu'il y a 
d'instructif, de salutaire et de purifiant dans la liberté politique -Dès I8,les autres courants révo- 
tient à cela et qu'elle perd son efficacité quand la « liberté » lutionnaires sont interdits de 
devient un privilège. parole, leurs locaux fermés et 

Les bolchevik, ne voudront pas nier eux-mêmes, la main saccagés, les élections aux soviets 
sur le coeur, qu'ils ont dû faire pas à pas des tâtonnements, des différées par décret ..• 
essais, des expériences, des épreuves en tout sens, et qu'une 
bonne part de leurs mesures ne sont pas des perles. C'est ainsi 
que les choses doivent aller et iront pour nous tous quand nous 
noua y mettons - quoi qu'il soit possible que ne règnent pas 
partout des circot,stances auui difficiles. 

La condition que suppose tacitement la théorie de la dicta­ 
ture selon Lénine.Trotsky, c'est que la transformation socialiste 
est une chose pour laquelle le parti de la révolution a en poche 
une recette tourte prête, qu'il n'a plus besoin que d'appliquer 
avec énergie. Par malheur ou, c'est selon, par bonheur - 
il n en est pas ainsi. Bien loin d'être une somme de prescrip­ 
tions toutes faites qu'on n'aurait qu'à mettre en application, .la 
réalisation pratique du socialisme comme système économique, 
social et juridique est une chose qui réside dans le brouillard de 
l'avenir. Ce que nous possédons dans notre programme, ce ne 
sont que quelques grands poteaux indicateurs montrant la dire­ 
tin_das laquelle_les_mesures à_ prendre doivent être reche­ 
ch&es. indications, d'ailleurs d'un ara±re stout négatif. 
Nous savons à peu près ce que nous aurons à supprimer tout 
d'abord pour rendre la voie libre à l'économie socialiste ; mais, 
par contre, de quelle nature sont les mille et mille mesures 
pratiques, grandes et petites, propres à faire entrer les principes 
socialistes dans l'économie, dans le droit. dans tous les rap­ 
ports sociaux, là-dessus il n'y a pas de programme de parti, pas 
de manuel socialiste qui donne des renseignements. Ce n'est 
pas un défaut : c'est, au contraire, l'avantage du socialisme 
scientifiqu~ sur le socialisme utopique : le système social soci'l­ 
ltste ne doit et ne peut être qu'un produit Eistorique, né à 
l'école même de l'expérience, à l'heure des réalisations, de la 
;.1.1rche de ilistoire vivante, laquelle, tout comme la nature 
organique. dont, en dernière analyse, elle est une partie; a 
la bonne habitude de faire naître toujours avec un réel besoin 
social le moyen de le satisfaire, avec le problème sa solution. 
Mais. s'il en est ainsi, il est évident que le socialisme, de par 
~a nature. ne peut être octroyé, ne peut être établi par ukase', 
li a pour condition préalable une série de mesures violentes 
contre la propriété, etc. Ce qui est négatif. la destruction, on 
peut le décréter: ce qui est positif. la construction, NON. Terre 
vierge. Problèmes par milliers. Seule, l'expérience est capable 
de faire les corrections et d'ouvrir des chemins nouveaux. Seule 
une vie fermentant sans entraves s'engage dans mille formes 
nouvelles, improvise. reçoit une force créatrice, conige elle- 
même ses faux-pas. Si la vie publique des Etats à liberté limitée 
est si piètre, si pauvre, si schématique, si inféconde, c'est jus- 

-Rappelons ici les propos de 
Bakounine(in"étatisme et anar­ 
chisme.I873)dans lesquels il 
résume les grandes lignes de 
l'opposition entre les marxistes 
et les antiautoritaires au sein 
de la 1"Pptemnationale: 

Par notre polémique contre [les marxiens l nous 
les avons amenés à reconnaitre que la liberté ou 
l'anarchie, c'est-à-dire l'organisation libre des 
masses laborieuses de bas en haut est l'objectif 
final du développement social et que tout État, 
sans excepter leur Etat populaire, est un joug qui, 
d'une part, engendre le despotisme cc de l'autre, 
l'esclavage. 
Ils disent que cette dictature-joug étatiste est 

un moyen transitoire inévitable pour arriver à 
l'émancipation intégrale du peuple: anarchie ou 
liberté - voilà l'objectif; Etat ou dictature - 
voilà le moyen. Donc, afin d'émanciper les 
masses laborieuses il est toue d'abord nécessaire 
de les enchainer. 
Pour l'instant notre polémique n'a pas dépassé 

cette contradiction. Ils affirment que seule la dic­ 
taure - la leur, évidemment -- peut créer la 
volonté du peuple; nous kÙr répondons : aucune 
dictature ne peut avoir d'autre objet que de se 
perpétuer, aucune dictature ne saurait engendrer 
et développer dans le peuple qui la supporte 
autre chose que l'esclavage; la liberté ne peut 
ère créée que par la liberté. 

Si l'une des voies a abouti aux 
résultats que nous pouvons cons­ 
tater aujourd'hui dans les pays 
"socialistes",l'autre demeure 
ouverte .•• 



tement parce qu'en excluant la démocratie, elle ferme au:i 
intelligences les sources vives de tout enrichissement et de tout 
progrès. (Preuve : les années 1905 et suivantes et les mois de 
février, octobre 1917.) Ce qui fut vrai là au point de vue poli­ 
tique l'est aussi de même au point de vue économique et social. 

Toute la masse du peuple doit y prendre part. Autrement, 
le socia lisme est décrété, octroyé, du haut du tapis vert du 
bureau d'une douzaine d'intellectuels. 

Un contrôle public absolu est nécessaire. Autrement, 
l'échange des expériences n'est possible que dans le cercle 
fermé des employés du nouveau gouvernement. Corruption iné­ 
vitable. 
T ratique du socialisme exige toute une transformation 
intellectuelle dans les masses dégradées par des siècles dé dori­ 
nation bourgeoise. Instincts sociaux à la place des instincts 
égoïstes, initiative des masses à là place de l'inertie, idéalisme 
passant au-dessus de toutes les souffrances, etc. Personne ne · 
sait cela mieux, ne le décrit avec plus de force, ne le répète 
avec plus d'obstination que Lénine. Seulement, il se trompe 
omplètement sur les moyens : décrets,_pui ssance dictatoriale 
es inspecteurs d'usines, énalités draconiennes, rè e de la 

terreur sont autant e.palliati s. e seu c emin qui con use 
à la renaissance, c est l cole même de la vie publique, la 
démocratie la plus large et la plus illimitée, l'opinion publique. 
C'est justement la terreur qui démoralise. 

Tout cela ôté, que reste-il ? Lénine et Trotsky ont mis à 
la place des corps représentatifs sortis d'élections populaires 
générales les soviets comme la seule représentation véritable 
des.masses ouvrières. lais, en étouffant' la vie politique dans 
tout le pays, il est fatal que la vie soit de plus en plus paralysée 
dans les soviets mêmes. Sans élections générales, sans hberté 
il11m1tée de la presse et de réunion, sans lutte libre entre les 
opinions, la vie se meurt dans toutes les institutions publiques, 
elle devient une-vie apparente, où _la_bureaucratie est_uc seul 
élément ui reste actif. C'est une loi à la uelle nul ne se sous­ 
trait.. vie pu lique entre peu à peu en sommeil ; quelques 
douzaines de chefs de parti, d'une énergie inépuisable et d'un 
idéalisme sans homes, dirigent et gouvernent ; parmi eux, la 
direction est en réalité aux mains d'une douzaine d'hommes a 
cerveau éminent, et une élite de la classe ouvrière est de temps 
à autre convoquée à des réunions pour applaudir aux discours 
des chefs, voter à l'unanimité les résolutions qu'on lui présente 

c est donc, au fond. un gouvernement de coter1e - une 
dictature, il est vrai. mais non pas la dictature du prolétariat, 
non : la dictature d'une poignée de politiciens, c'est-à-dire 
une dictature au sens bour~eois, au sens de la domination jaco­ 
bine (le recul des congres des soviets de trois mois à six mois i) 
li y a plus encore :' un état de choses pareil engendre pées­ 
sairement une augmentation de sauvagene dans la vie publique 
attentats, otages fusillés, etc. 

-Autrement dit:la dictature du 
prolétariat dans sa conception 
bolchévique-étatique et centra­ 
lisée-- ne eut être que la 
dictature SUR le prolétariat 

-De telle:;; mesures vont à l'en­ 
contre de la fin visée et l'in­ 
terdise,le terme palliatif nous 
semble ne pas convenir .•. 

-Trotsky aurait dû analyser 
l'effet démoralisateur· de la 
terreur qui explique au oins en 
partie "le reflux de la fierté 
Dlébéienne"dont il tiarle dans le 

texte précité(un oubli sans doute 

--Dès I8 donc,des marxistes recon­ 
naissaient que la révolution"so­ 
viétique"e l'était plus.Dès fin 
I7,les mesures de l'état-parti 
ont visé à réduireles soviets au 
rôle de simples rouages du pou­ 
voir central 

Dès I8,Lénine et Trotsky con­ 
naissaient ces critiques(dévelop­ 
pées par les libertaires russes 
et qui fournissent une clef es­ 
sentielle à la compréhension de 
la naissance de la toute puissan­ 
ce de la bureaucratie dont ils 
furent victimes par la suite. 
Victimes de ce qu'ils avaient 
eux-mêmes mis en place et que 
le stalinisme ne fera que radica­ 
liser 

ROSA LUXEMBOURG 



"' III) LE JJCENT D VICTCR SERGE. Nous revroduisons ici un texe de 
Victor Serge écrit en 1945 (plus des notes de notre cru); aucie anarchiste 
des années 1900, il s'e:t rallié au léninisme en I9I7, a fait ,artie avec 
Trotsky de l'opposition de gauche au sein du P"'-rti, emprisonné par la suite 
sur l'ordre de Staline, il est resté un admirateur de Trotsky. 

L'intervention étrangère, la guerre civile, le blocus, la famine, 
tuent la Jeune démocratie soviétique et enlraînent .Ja dictature bureau­ 
cratique du parti. En 1921, l'insurrectinn de Cronnadt révèle le conflit 
entre le peuple révolutionnaire et la dictature. Cronstadt ré-clame le 
retour aux soviets librement élus. C'e~t Trotsky qui le premier a préconisé;­ 
la Nouvelle Politique Economique, afin de donner satisfaction aux 
paysans en les libérant des réquisitions. S'il avait été écouté, il n'y eût 
sans doute pas eu de révolte à CronstadL . 

ev ent que rots , au ouvoir, partage avec Lénine et ) 
le, diri ants du arti bolc ev a responsa' ilité Oerrèure mhmment 
iIAY.,es. e ces gran s revo u 1onnaires a1en exerce e po voir an, 
des conditions infernales, c'est certain. Que leur psychologie de doctri­ 
naires marxistes, convaincus de posséder la vérité intégrale et salvatri.ce, 
les ait rendus mortellement intolérants et leur ait fait méconnaître .J'im-­ 
portan<:e vitale de la liberté et de la démocraie, n'est pas moins 
certain. A la faveur de l'état de si e tous les mouvements socialistes 
(et libertaires au es que e o evsme sont étou es, meme qua ils 
vont tro faibles Et Ero amns our te norver régime en danger. 

Ces socia 1!otes revo utJonnaires e gauc e, qui ont pris es armes contre 
Lénine et Trotsky, sont indéfiniment gardés en prison depuis 1918 (il, 
y sont encore) : les social-démocrates men.chévik.a, devenus les protaga­ 
nistes de la démocratie ouvrière sont. durement persécutés: les anar- 

• Makhno ils aient joué un l 
w·+ »«+u w««wa a Mir-a««via a a wnuu ruyr- ra 3 n[t t 

a te oosa lei edt pep tee j é. En 
tn_gui- 

, us s aperçurent du péril \ 
reaucratuquc, totautaare en realilc, et rérnlurent de le combattre 

ensemble./ Trotsky réclama le « Cours nouveau »- démocratie dans 
le parti, appd aux jeun~s... [l fut vaincu par les fonctionnaires au 
moment où Lénine mcurait de surmc-nagc cérébral. A artir de cette 
date, Trot«ky dcvicnt, cn dépit de bicn des fautes sccon arcs, mntrai- 
te c pttssan c inanalon a un mot vcme I, au se1n 
u part, uttcra Jusqu a la mort ponr c retour à a democratie inté. 

ricure et syndtcac, pour le principe de l'internationalisme militant, pour 
une industrialisation intlliccnt; ct humaine, contre la dictature des 
secrétaires, la pensée dirigéc par des cuistres, l'industrialisation • inhu­ 
maine, la stupide doctrine du « socialisme dans un ~ul pays >, la 
collaboration avcc 'e Nazisme. 

Ce fut cn 1928, l victoire de la tcdance totalitaire, 

cette analyse nous semble 
réductrice du problème politi­ 
que posé par les révoltés Ele 
Cronstadt. 

erreurs ou conséquences de la 
conception bolchévique de la 
révolution? 

apitalisme d'Etat et totali­ 
tarisme se mettent donc en 
place dès le début de la ré­ 
volution. 

la banne foi dont nous ne dou­ 
tons pas pour les résolution-­ 
naires qu'étaient Lénine et 
Trotsky n'est cependant pas 
un argument politique. 

là où Victor Serge et le cou­ 
rant marxiste-1.§niniste voient 
des fautes secondaires,nous 
voyons la logique du socialis­ 
rae autoritaire et étatiste, 
et un tournant de l'aistoire 
du mouvement révolutionnaire 
par l'écrasement de la voie 
soviétique autogestionnaire, 

Victor SerQl9 par - fll Vllldl. 



IV) PTITE HISTOIRE D'AUJOURD 'HUI 
Malgré la terrètur·stalienne et le carcan d'un régime qui est demeuré 

d'oppression, le courant soviétique n'est pas mort dans les pays de l'Est 
et notamment en U.R.S.S. Certains courants d'opposition de gauche s'en récla­ 
ment aujourd'hui explicitement. 

L'extrait d'article (que nous reproduisons ci-dessous) consacré à 
l'oeuvre de Medvedev (opposant libéral que Lionid· Plioutch caractérise dans 
un article de la même revue : Demain l'U.R.S.S. comme "un marxiste libéral 
mais honnête et courageux, c'est à dire un Khrouchtchévien courageux dans 
ses adtivités mais non par son état d'esprit") témoigne à sa manière que 
la persistance et de la renaissance de ce courant. 

•· 

II a toujours existé des critiques de gauche de I'U.R.S.S. qui 
ne sauraient se contenter à moins d'un bouleversement total, 
accompagné d'une révolution ouvrière, instaurant une dictature 
du prolétariat fondée sur la renaissance du système des soviets, 
en allant de pair avec le début distinct d'un dépérissement de 
l'Etat. Pour ceux qui voient les choses de cette façon, les perspec­ 
tives offertes par Medvedev doivent porter la marque d'un into­ 
lérable réformisme, du gradualisme, et ainsi de suite, et à juste 
titre. Medvedev lui-même récuse explicitement un des courants de 
pensée qui se font jour dans l'opposition soviétique, et qu'il 
décrit sous le nom d'« anarcho-communisme ». Celui-ci poursuit 
le remplacement immédiat des organismes d'Etats existants par 
de nouveaux organes du « pouvoir populaire » ( 1 ). S y pe 

(1) Volr, par exemple, sa critique acérée de P. Grgorenko: « Grigo. 
renko propose la liquidation immédiate de l'appareil d'Etat, dont les re­ 
présentants ont toujours appartenu à la classe des exploiteurs [...] Quand 
bien mème il se donnerait pour marxiste. ses thèses sont celles d'un anar­ 
chiste et n'ont rien à voir avec le marxisme. • 

• En même temps, Medvedev rend hommage au courage et à l'honn~ 
teté de Grigorenko, et qualifie son internement dans un hOpital psychia­ 
trique d'arbitraire et d'illégal. 
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ANNEXE 2 

LA COMMUNE 

DE CRONSTADT 

Crépuscule songlont 
des Soiet 



KRONSTADT Ifil 

Kronstadt fut le premier à procDamer le pouvoir des Soviets en 19I7. 
"Le pouvoir dans la ville de Cronstadt se trouve désormais uniquement entre 
les mains des Soviets, des députés, des ouvriers et des soldats ... J.e(}uel, 
pour les affaires concernant le pays entier, se met en contact avec le 
gouvernement provisoire". Cette d,,;cision du Soviet cronstadien eut 1 'effet 
d'un coup de tonnerre. La gouvernement provisoire commença à calomnier la 
"République cronstadienne" en l'accusant d'indiscipline criminelle. ais 
la calomnie eut un effet contraire à celle qu'il escomptait. Les délégations 
arrivant à Cronstadt étaient conquises par son esprit, son enthousiasme 
et sa fidélité à la démarche ouvrière. ( A cette époque Kronstadt se tenait 
en contact permanent ave@ Pétrograd). Après la défaite du soulèvement de 
juillet le gouvernement nrovisoire qui croyait avoir triomphé de l'aile 
gauche de la révolution dirigea ses premières attaques contre Cronstadt. 

Ainsi donc entre le Cronstadt de I9I7 et celui de IS12I, il ;1 '.Y 
avait pas rupture de traè.i tion comme veulent le faire croire ceux qui ont 
participé à la tuerie des marins en 19:: I. 

"Tout le pouvoir aux soviets locaux". "A bris la tuerie capitaliste". 
"Libération de tous les révolutionnaires emprisonnés-". "Ln terre imméclia­ 
tement aux paysans, les usines aux o:.ivriers". 

L'AUTOGESTION A KRONSTADT EH Ili 

Kronstadt tenait de mener une pratique constructive : fo.b:::-icati01 .. 
d'outils d'agriculture à partir de vieille ferraille récuprée. La com­ 
mis.sien technique et :nilitaire ~u Soviet céda de même une certs.ine qu,ntité 
de métal provenant de vieux m.tériel militaire. 

Les ouvriers, membres de 1 'un:..on dez agriculteurs, or _:-;anis ~ren t un 
atelier spécial où ils travaillaient pendant leurs loisirs, à ra!son de 
plusieurs heures par jour chacun. Il fabriquèrent des faux, des socs de 
charrue, des clous, des fers à cheval 1'out ce qui. ,-,tai t f~:bri[]u:'· 't·.i t 
répertorié en listes complètes d·;ns le;; Izvestia du Soviet ,Je ,-ronst·,dt. 

LABORATION DU HP IICIPE DES CO:C7ES D CULT"IRE - --- . - . - - 

Un groupe rie IO à 60 citadins, selon le lie,J de travail c do 1on1i­ 
cile se mettait d'accord pour une culture commune de 1~ terre (bnnde de 
3 kms sur l'ile) Lors 'assemblées g·nérales. l terre fut divice en 
petits lots rfpartis par un tirage au sort. Déjà en II8 le communes 
de culture aidèrent becoup les ;ronstadiens dns la lutte contre la faim. 
Les cor1munes s'avérèrent vivaces : elles existaient toujours sous l mêe 
forme en I92I. Ce fut la seule organis~tion []Ue les bolch0viks .. ',va:ent 
pas supprime. 

LA SURVEILLANCE DE LA VILLE ETAIT AS5URE PAR LA ILICE POPULAIRE, 
G'ST A DIRE TOUTE LA POPULATIOI. P: LE BIAIS DS CO..ITES D EZ!GO. 

.:, ux r:.eetings et aux conférences des anarchistes, nne des t~ches con­ 
tinuellement à l'ordre du jour ftait la liquldation de la 9ropri(t~ priv6e 
des habitations. 

Pour ~·ronstédt, la t&che principale restait : provoquer le plus 
possible des id :es à travers toute lJ. Russie et se tenir prêt un éventuel 
conflit ar;n?, avec la réaction extérieur et intérieure. Ce; but:, istaient 
poursuivis par des drranesttechnioues : deux commissions spéciale du soviet, 
une technico-militaire, l'autre d'agitation propagandiste. 



La commission t echni cc-milite.ire@. un cr and tr vul arunt 
les journôes kornilov lennes- Ille vérifia la capacité de co:nb::: t.es ports, 
fit un inventaire précis des armes. Le mot d'ordre d'armement cnral 
se réalis:ü t au moyen des co,:ii tés bes fabriques et d'usines. La co ,:ni;-: .:.on 
fournit des armes .l tous les ateliers, les cornit(s de fabrioue et .'usine 
en assurèrent la dis tri but ion aux ouvriers. Chaque ouvrier s 'ac:~i{,;JV.i t 
le bout d'assimiler l'art :::u maniement du fusil et des bombes à mai. 

Le mot d'ordre : " ont le pouvoir zux soviets locaux" est coris 
?i. Kronstadt de L:: façon ~-;uivante : désormais plus -'l.ucun centre ne eut 
~rdonner ou prescrire ,'.l s.ucun soviet, ni\ aucune or::;anis:,tion, cc 1·.1'}1 
y a à fci.ire, et a·.1 contrai.:-e, ch:_:CJ_ue :::.oviet, chaquP. orG:1ni::-: tion loc~,le 
d'ouvriers et 'paysans, tend ii. s'unir volontairement -'3.vec l<->,:- ori3::i.n ism,3;-; d 'l 
même t;;r:pe. De cette façon. la f.§d.jration des soviets libr•!S et l ff,dar·,­ 
tion des comités d'usines et de f2brigue créent une force organitionnelle 
puissante, tant par les succès do l défense de la révolution cue_2our 
régler harmonieusement la production et l consommation. 

A la séance du soviet, un projet de socic.lis,tion de~, ,;1.· '.".On::- ':'!ë.t 

déposé : "dorénavant &a propriété privée des ha bit.J. tions et de 1 ·1 terre 
est abolie", La gestion des maisons est assurée r des coait .ion 
et les affaires se règlent désorzis lors d'assembles gGnér.le àe tons 
les habitants des maisons. Les habitations deviennent ainsi la pro:rit 
collective de la population· ç,opposi tion des bolchévks aui cor:1rTJe:1c'rent une 
campagne de déni,srement contre les anarchis tes) . 

Finalement, malgré 1 e s:ibotage des bolchévi'v:.:;, des c,Jmi t~-c; -:: e ,n:..isons, 
d'arrondissements et autres comités furent créés Frons t·- ,: ~. 

PRE-LUDE A L'INSURRECTION 

L 'Ins11rrection de Cronstadt eut 1 ieu trois mois apr-~r-; 1:, 11,0 u.Ld ,tion 
d:.i dernier front de guerre civil,.., en Russie européenne. La opal±ion la­ 
borieuse du pays, dans un état de f2mine permanente était l la merci du 
rgime dictatorial à'un état tot:Jlitaire, dirigé p:•r ;in 3e111 ).-rt.:.. On 
peut donc rfsumer la si tua tion d'avant l'insurrection. comme un formidable 
décalage entre les choses promises et la si tua tion de, fc:.i t. ( Aux :·lectionc 
du x.o congrès du parti, la flotte baltique vota contre se::; ch!é'fs ,; -~rects : 
Trotsky, commissaire du peuple à la guerre et à la m::-.rine et ~~3'.·olnE:ov, 
chef de la flotte bal tique) 5000 marins quittent le parti en ja~v.i.er 1)21. 

PETROGRAD A LA VEILLE DE CONSTRADT 

Une famine extrême sévit à Ptrograd durant l'hiver 12O-19?I. 2 
1 'époque on pratiquait le troc, or Zinoviev interdit bruscnemer. t to,:t 
échange avec la campagne. La population fuyait la c--:pi tale : to1: ceux 
q_ui avaient ·encore des parents d:...ns les viihlages :lllc.ient l,?:-. r-,<o~n,lrc, 
Ce fait doit être noté. pour démentir la version officielle gui veut e­ 
pliquer la vague des g-rèves Pétrograd par la présence de c:A.rio 
insuffisamment trempés à 1 'idéolo6ie prolét::irienne. Ce furent bic le3 
proléto.ires de Pétrograd qui appliquèrent l ','lrme clas.:-;ique de 1-·-- lutte des 
classes , les grèves. La première EJI' •3Ve éclate à 1 'usine Troubotchny le 
23 Février, aussitôt on assista à une extension des t;Tèves. Le:· r:;r·~v:.::;tes 
mettaient en avant d.esmots d 'ordr8 ~,conomigues tend:mt à or,::;:.miscr le 
ravitaillement. Mais plusieurs usines formulèrent dec revendic.--:t::.on:c pu­ 
rement politiques comme la liberté de parole et de la prcce, ct l li3ra­ 
tion des prisonniers politiques. Le ,,4 Février le comit!', de è:Jfense 
(état-major spécial) proclame 1'6tat de siège de lu ville. 



LA RESOLUTION DES MARINS DE CRONSTADT 

Les marins de Cronstadt naturelJcment intéresses à tout ce qui se 
passait à Pétrogrwd y envoyèrent le 26 février leurs délégués aDn de 
se renseigner sur le caractère des grèves. Cette dé:1-égation. visita toute 
urie série d\U1Sin~ el retourna Je 28 J'évrie<r à Cronstadt. Le même jour 
l'équipwge du l>ùlimcnt Je guerre Petropavlovsk oyant appris la situa­ 
tion de Petrograd vota fa -~solution suivante : 

c Ayant Mlend-u les représentants des équipages déltgut, par 
l'Auemblk gMéral.e des bülimenn pour u ,rendre compte de la silua­ 
tion à Petrograd, les matelot, dkidMJ : 

1 • Etant donni que le..s S01J.ieJ~ actuels n'expriment pas la V;Jfontt 
cJe, OWJrie-r, et des paysans, d'organiser Immédiatement des réélu­ 
tion, au:r 1ovitt1 au vote secrel M ayant soin d'organi,u- une libre 
propagande éiecto,ule; 

2° Deriger ka liberté de parole et de la presse pour les ouvriers 
et les paylOllS, les anarchi,tes et la, panis ~clalistes de gauche: 

3° D'eriger a liberté de rznion et a liberté des organisations 
syndicales et des argoni.satto.n, paysa.nnes; 

4 D'organiser au pus tard pour le 10 mat'IS 1921 uru co1tfértnce 
deg ouvriers sans parti&, soldais et matelot, de Petrograd, de Cron,,­ 
ladt fJl du àépart«ntJllt de Pétro(ll'od : 

5° De ltbArer tous les prisonniers poltttques des partis socialistes, 
aln$Î que tous les o.uurier.s et paysans, soldats ll'Ollges et marin.s e-mpri­ 
sonnés des dif{é'-rents mouvements orwriC'J"S el paysans; 

6° D'élire une commission pour la réuisio,n des douiers des déte­ 
nus des prisons et des camps de roncen,ration; 

7° De supprimer tous les Politotdiel (Sections politiques) car au­ 
cun parti ne doit cwui-r ,u: pri1>il,1!JeS pcmr la propagande de ses idées 
11i recevoir ck !'Etait des ressonrres dans ce but. A leuir place doiuent 
être créN des cercles cnkurels élus aur ressources provenant de l'Etat; 

8° De supprimer immédiatement tous ·les détachements de barrage: 
0'" D'égaliser la ration pour tous /es /ravuil/eurs excepté dans les 

corps de métiers insalubres t dangereux; 
tO• De supprimer les détachements de combat rommr.miste, daru 

les unités militaires et faire disparaitre le service de garde commue­ 
niste dans /es usines et fabriq,rrs. 1-:n ras de besoin de ces services de 
gard,e les désigner par compagnie dans thaqwe unillé militaiu en te­ 
nant c<>mf"e de 1'a1>is des ouvriers; 

11 • De donner aux ,paysans /a liberM <faction complè~ sur leur 
terve ainsi que le droit .d'avoru- du bétail qu'ils devront soigner eux­ 
mimes et sans utiliser le trauai/ des salariés: 

12° De demander à toutes les 1mitê-s militaires ainsi qu'aux cama- 
rades kotrsantys de s'associer à nore résolution; 

13° Eriger qu'on donne dans ta prt•ss,e une large publicité à tou·tes 
les ttsolu(iom; 

14 • Dési(liler un b11rNw de contrôle mobile: 
15• Allloriser la produclfon arlisanale ,[ibre n'utilisant pas de tra• 

vail salarié. , 
etto résolution qui fut ensuite votée par l'Assemhlee générale des 

mari,ns ,de Oronstadt, ainsi que par des corps de soldats rou,gcs <'l 
accc•plce par la p,opulation ouvrii•rc «de cette ville .s,<>'l"vit de programme 
politique l'insurrection; elle mérite donc ure analyse spéciale. 

l 



Les marins de ronstadt ainsi que les grévistes de Ptrogrzd ae 
rendaient compte que l'état ,conomique de la Russie était en lien direct 
avec la situation politique Les prolétaires ruasses étaient déçus d· ns 
leur grand espoir, .les soviets, auxquels ils voyaient chaque jour se 
substituer le pouvoir d'un seul parti. 

Le point I exprime 11 idée que les soviets bolchevisés ne trad :isont 
plus la volonté des ouvriers et des paysans. D'où la revendiction 'Alec­ 
tions nouvelles s'opérant selon le principe d'égalité des tendances poli­ 
tiques. Mais pour qu'une régénérescence des soviets fit possible, il fl1ait 
que les traVP.illeurs puissent s1expri.mer librement, d'où l'idée impér~tive 
de liberté de parole, de presse et de réunion. 

La révolution des Consiadiens r.1 :irnovai t rien: ses idtes se !JrQpa­ 
geaient partout. Pour les avoir exprimées des prolétaires et des paysans 
replissaient déjà les prisons et les camps de concentration ou'on venait 
d'inaugurer. 

Les points 5 et 6 témoignent d'un esprit de solidarité conforme 
aux meilleurs traditions prolétariennes. 

-Les points 7 et IO constituer..t une attaque contre le monopole du 
parti dirigeant, puisant dans le trésor de J. 'état, utilisant l 'n.rmte et 
les corps de police dans un but exclusif non contrôlable.· 

Le point 9 réduit à néant l'accu±ion formulée en I938 r Trotsky 
et qui disait : "tandis que le pays avait faim, les Cronstdiens exigeaient 
des privilèges". 

Le point 14 pose de nouveau la que::otion du contrôle ouvrier qui fut 
ai'ànt octobre l'un des mots d'ordre le~ J2us populaires. Les Cronstadicns 
comprenaient que le véritable contrôle aY.:1i t échappé à la base et ils se 
proposaient àe le remettré' réellement en vigueur, alors que l'tat bolche­ 
viste tendait à le réaliser par un commissariat spécial, créé sous le 
nom d'inspection ouvrière et paysanne. Peu de temps avant la seconde re 
chute de sa maladie, Lénine écrivait dcnc la Fravda '28 Janvier 1923) 
"Parlons net, 11 inspection n'a actuellement aucune autorité, Tout le onde 
sait qu'il n'y a pas de pire institution ~ue notre inspectiori''.(3t~line 
était commissaire du peuple à l'inspection). 

L' INSURRECTION DE CRONSTADT AU NOM DE LA 3° REVOLJTION. 

Le soviet de Cronstadt devait @tre renouvelé le 2 mara. 
Un meeting réunissant I6000 personnes eut lieu le I0 mars, 
préa!dé par Vassiliev,prêsident du soviet looal.L'asaernblé"e 
adopta la réaomtion du Petropavlosk à l'unanimité moins 2 
voix(celle de kalinine,président du comité exeoutif panrusse 
des soviet.et Kouzmine,commi~saire politique de la flotte de 
la Bal t 1 que ) . 

-occupation des points stratégiques de la ville: 
les Gronstadiens s'emparent le 2 mars des établi­ 
ssenents d'état,des états rnajors,du télégraphe et 
téléphone, et organisent sur les bâti:nen ts de 
guerre et dans les corps d'arrée des"troikas 
-création d'un comité populaire révolutionnaire 
provisoire composé de marins syant déjà une longue 
expérience (ce qui contredit la version officielle 
selon laquelle la révolte était conduite par des êlê 
aents nouvellement entrés dans la marine et n'ayant 
rien de co:naun avec les hjroiques me. telots de I7/I99 
-l'imprimerie des Iavestias est occupée.Le 3° mars, 
les Cronstadiens font apparattre le premier numéro 
des Lzvestiss du i..: •. R.Pi "Le parti communiste, ma.ttre 
de l'état,s'est détaché des masses et s'est montré 
incapable de tirer le pays du désarroi1 ne com­ 
p•te plus depuis les troubles Qui viennent de se 



produire à Petrograd et Moscou qdi démontrent 
clairement qu'il a perdu la confiance des m~sses ouv 
Trières.car 11 croit que ces troubles ont pour 
origine des men~es contre-révolutionnaires.Il se 
trompe profondément"., 
-le 2• mars,radio Moscou lance un appel "~ourla 
lutte contre le complot de la garde blanohe".On 
peut noter à ce propos que des personnes· étrangè­ 
res aux éTénements de ~ronstadt ont été arr3téee 
ainsi que leurs familles,à Pétrograd,Pa.r radio, 
Cronstadt dément catégoriquement tous ces mensonges 
et calomnies. 
-A cronstadt,abandon en masse du parti par les 
communistes: environ 'l 80 µe rsonnea quittèrent le 
parti.Certains démisaionnaieea ont envoyé des lettres, 
motivant leur dépatt,aux Irestias: 

C.'c.•!.I ainsi que l'inMil111'-11r Dcniasov 
écril : « Je déclare ouuerlrmenl deunn/ le <:omltt ri1lf1l111ionnaire pro­ 
visoire 'I"" tlr.p,,is Il' premier up de anan sur Gunstult, jr ne 1n.! 
eonii,/lrc p/111 mm.me rrn n.embrt ,111 PMII rnmm11nisle l'i je me r.illic 
au mot d ordre wcé pr les railleurs dc Crn,uta,lt : « Tout le 
110111,r,ir m,.r s,,11irls ri 11011 1111 l~rrli. :i. lin autre t'011111111ni.'ill•, le <"hrl 
cle la garde du pori le Cronstult, lranov, écrit : c l.r J•flrli 11'rrprimc 
plus la volonté des ymndes couches de lu population; reci se on- 
1 irmt', entre anutrs, dans /c•s frllrr.~ de la J>rovi11rr qui tl1;!'ri1"'"' /r.t 
malheurs ci les perséctiuns que le Parti erre envers .les ptyysans. 
Jr ,,,.,,.,,,,d,. ,Ir. Ili' pllu mr 1•11,ui,lèrcr r,,mmr meml,rr dt1 l'arli com­ 
m1mi1,r.- r hrc mllir ti IC/ rl!1nl111ion dll 1 •• mar, "' fflC' soumet, anz 
ordre, "'' Comité révol11tirmnairc de Cronatadl. > 

Un groupe d'agents militnires de la Compagnie spéciale de disci- 
·Pline déclal'e : « N,,,_ ,oa,,-1vm:s, 1ou1me, enN'Js au Parti con,idiranl 
que celui-ci erp,l'lmait ta l},')Jonié •• ma,sie, laborlOUlle,; en r4alllN 
, e -purtt s'est montré le bourre,m des ou11riers et des paysans; eeA.J 
nou.s e$l démonué par les dtv-11ir.v-i; étll:vieme11& de Pelroy,rud dt•mas­ 
quant le caractère mensonger des meneurs du Pa.rli, qui, comme Id 
ro11firmen1 ./es deN,-ieJ'IN radios de luscou, utilisent tous les moyens 
pou.r conserver le pouvoir. 

Nous demandons que, durhw.van,t, on ne. 11,a,uis con.ridire plus 
comme membres du Parti co1111111111isle, cl nous 110111 rallio11s entière­ 
ment à ta .résol11Jion chi. meeting d-e la gruvli.son de Cl'Onstadt du :! mars. 

Nous inuiluns aussi Jes cw11artldes q.u,i cumJ)l"e'l inent leur erreur a 
la recon,naitre p11l>liqtu:1ne-nJ. > 

Signé : GouTMAs, YE1r1uuv, KouomAVTZEV, ANUILBEV. (Jzve&lia du 
Comit.é r,év,,ululfonnai're ,provisoire du 7 mtlJ's,) 

Les com,munis.tcs <lu fort c Hi.! , µuuiiërcnt la résolution suivaule : 
c Durant troi, a.n11ks notre Pa.rli a it1corporé beaucoup de rapzce, 
et d'arriui.rles, re qui ., fait nail-ri- J~ bureaucraUsme et le sabotage 
dans la lutte cunlre la débà<.-Je écwwmiifl!C, 

Nvlr'e. parti s'est toujwrs pusé le .p,rub/ème de la /11lle cc,nt'l'e h•• 
e1111emis d.u. prolétariul el des dusses /uburie11scs: nous ,J,•claro1111 u11- 
ue-rtcme11l que llW.lii ullo11s u111ssi <i t'u11c11/r, L'li tant que fils du p,·11ple, 
défentre tes cuuguètes ds truailleurs. 

Nous 11e J>Cr111e/lro11s li aucun garde blanc d'11titiscr la 1it11ation 
di!fi-cilc de lu 1tè1>11bliq11c des sovit•ti;, L'I à la /1tremii:l'c lc11tulivr co11/re 
on ptvu, nuis suturons leur douer la rjste uécessuire, 

Nous avons déjà déclaré et diclurons encore une fois que nous 
nous soumettons u Comilé révoltionadre provisoire, qui se dune 
comme but a wréalion des soviets des clusses prolétarienne et labo­ 
rieuse. 

Vive le po1woir des soviets, le Ùrui ,U.fcnseur de, droits des tra­ 
vaitlnirs J > 

Signé : Le président de la réunion lies cumm1111i.,tt>s û;,1 fort c Hi( > 
(signature) 

erélaire (signature) (lzvasra ?u çamlé révuRationnaire pro­ 
etsore du ? mars). 

•n ~etrograd,dès qu'on apprit l'arreotation de 
Kouznine et de Vassiliwv le comité de défense ordonna 
l'arreatat~on des familles des Cronstadiens habitant· 

., 



Petrograd.Le O.R.P répondit par radio qu'il exigeait la 
lib~ration des prisonniers dans un délai de 24 B.Ji ce 
moment-là.,les grèves continuaient à Petrograd,exigeant ls 
libération des pr1aonn1ere.On trouvait sur les ,n,.L'Jdes 
usines les Irestias du C.R.P de Cronstadt.Il y eut une 
extension des grèves à Moscou,Nijni-Novgorod et d'autres 
Yillea. 
-Ie 6 mers,lrostky adresse par T.S.F l'ordre suivant: 

« le gouvernement aurier et pag,an est décidé d reconquérir 
vans rlard Cronstadt t. is ltimgets inurgis et d les remettre4 ka 
dispoeittu de la Répnbtique des Sovtet». C'est pourquoi J'ordonne à 
tus eeur qui ont levé la main contre la pt!rie sotatise de rendre 
immédiatement les armes. Ceur qui résisteront devront être désar­ 
més et mis à la disposition des autorités sovi&tiques. Les commissai­ 
res arrêtés et autres représentants du pouvoir doivent être libéréa 
ammèdiatement. Seuls ceux qui se seront rends sans condition pour­ 
ra~/ C'IJIJlpl~r sur fa gfùct de la R~publique de,, Souiel1;_,J!:t dwnne_ e. n 
hem Fon 1 arolrr rcp9.fout e ~pu» wl- 4M 
tC,I\A\c11, -r-.. ,?.\e.ivorC. erfc.b JtrJi,,,,f/e4 ~ 'A.:~ dc.11 ~. 
la nasal.k_ la déa» P» ,ei s, ka f. 
4motte c wççg "w Ao ra #ka 
le insu96 9www. ne. TAT5ty 

-Le 7 mars,le commandement supérieur lançait l'armée rouge 
à. 1 • assaut de la forteresse. 
-IsTestias du 8 œars: 

Pourquoi Kronstadt a-t-elle combattu ? 

Voilà comment les Kronstadiens eux-mêmes exposent 
leurs buts et leurs problèmes : En réalisant la Révolution 
d'Octobre, la classe ouvrière espérait atteindre son éman­ 
cipation complète. En résultat, une exploitation encore 
plus grande s'est créée contre la personne des travailleurs. 
Le pouvoir gendarma-policier du monarchisme est passé 

dans les mains des usurpateurs communistes, lesquels 
ont apporté aux travailleurs, au lieu de la liberté, la 
crainte continuelle de tomber dans les geôles de la 
Tchéka ,dépassant de loin en horreur le régime policier 
tsariste. Les baïonnettes, les balles et les rebuffades 
grossières du tchékiste, voilà ce qu'après une lutte si 
longue et si meurtrière a gagné le travailleur de la Russie 
soviétique. Le pouvoir bolchévik a transformé, en fait, 
le symbole de l'Etat ouvrier : la faucille et le marteau, 
par la baïonnette et les barreaux de prison, afin de conser­ 
ver une vie tranquille et confortable à la nouvelle bureau­ 
cratie des commissaires et fonctionnaires bolchéviks. 

Mais ce qui est le plus ignoble et le plus criminel, c'est 
l'asservissement moral qu'ils ont imposé; ils ont pris 
possession du monde intérieur des travailleurs, les obli­ 
geant à penser seulement de la manière qu'il leur 
convient. 
Ils ont enchaîné les ouvriers aux ateliers à l'aide des 

syndicats officiels, transformant le travail non en une 
joie, mais en un nouvel esclavage. Aux protestations des 
paysans, s'exprimant en des soulèvements spontanés et 
à celles des ouvriers, obligés d'en recourir par la force 
même des choses à la grève, ils répondent par des fusil• 
fades en masse et une férocité égale à celle des généraux 
tsaristes. 



La Russie laborieuse, celle qui a levé la première l'éten. 
dard rouge de l'émancipation du prolétariat, est couverte 
entièrement du sang des victimes pour la gloire de la 
domination bolchévique. Dans cette mer de sang, les 
communistes noient tous les grands et radieux gages et 
slogans de la révolution laborieuse. 
Il apparaissait de plus en plus, déjà avant et mainte­ 

nant cela est devenu plus évident, que le Parti Commu­ 
niste Russe n'est pas le défenseur des travailleurs ainsi 
qu'il se présente, car les intérêts du peuple laborieux lui 
sont étrangers. Ayant conquis le pouvoir, il ne craint que 
de le perdre; c'est pourquoi tous les moyens lui sont 
permis pour le garder : la calomnie, la violence, la tram· 
perie, le meurtre, les représailles contre les familles des 
insurgés. 

La. longue patience des travailleurs a pris fin. Ici et là, 
la lueur du brasier de l'insurrection a illuminé le pays 
en lutte contre l'oppression et la violence. Des grèves 
d'ouvriers ont éclaté, mais les soudards bolchéviks ne 
dorment pas et ont pris toutes les mesures pour prévenir 
et écraser l'imminente et inévitable 3 Révolution. 
Elle s'est tout de même réalisée et s'accomplit par les 

mains des travailleurs. Les généraux bolchéviks voient 
bien que c'est le peuple, convaincu de leur trahison des 
idéaux du socialisme, qui s'est soulevé. 
Tremblant pour leur peau, et sachant qu'ils ne pour­ 

ront se garder de la colère des travailleurs, ils essayent 
d'effrayer les insurgés par des incarcérations, des fusil­ 
lades et autres férocités. Mais la vie elle-même, sous le 
joug de la dictature des communistes, est devenue plus 
terrible que la mort. 
Le peuple laborieux, insurgé, a compris que dans la 

lutte contre les communistes qui lui ont ressuscité le 
servage, il ne peut y avoir de compromis. Il faut aller 
jusqu'au bout. Les bolchéviks font semblant de faire des 
concessions : ils enlèvent les contrôles routiers dans la 
province de Pétrograd, assignent 10 millions de roubles-or 
pour l'achat de produits à l'étranger. Mais il ne convient 
pas de s'y laisser prendre : derrière cet appât, se cache 
la poigne de fer du maître, du dictateur, qui veut, ayant 
attendu l'apaisement, se venger de ces concessions au 
centuple. 
Non, il ne peut y avoir de compromis ! Il faut vaincre 

ou mourir! Kronstadt la rouge montre l'exemple en la 
matière, menaçant les contre-révolutionnaires de droite 
et de gauche. 
Ici, s'est réalisée une grande et nouwvelle progression ré. 

volutionnaire. lei est levé l'étendard de la révolte pour 
se libérer de trois ans d'oppression et de violence, de la 
domination des bolchéviks, remplaçant trois siècles de 
joug monarchiste. 
C'est ici, à Kronstadt, qu'est posée la première pierre 

de la III Révolution, celle qui brise les dernières chaînes 
des masses laborieuses et ouvre une nouvelle et large 
voie à l'édification socialiste. 
Cette nouvelle révolution mettra ainsi en marche les 

masses laborieuses de l'Est et de l'Ouest, devenant l'exem­ 
ple d'une aouvelle construction socialiste, opposée à 
«l'ordre » bureaucratique des bolchéviks, convainquant 
les travailleurs étrangers de toute évidence que ce qui a 
été accompli chez nous jusque-là, au nom des ouvriers 
et des paysans, n'était pas le socialisme. 



-- Le I8 Mars, Kronstadt est écrasée. En fait. il y eu à :.rorstdt une 
déarohe collective de classe; il n'y a pas eu de meners 'entrânar.t le. 
foules. 

DEMORALISATION DANS L ' ARMEHOUGE 

- Toutes les uni tés militaires ayant pris part à la prise de i:rorn;tad t 
durent être modifiées au préalable. Ce fut une nécessité absolue, car 
l'Armée Rouge montra qu'elle ne voulait pas se battre conte lss marins. 

- Des bataillons se rendant aux Kronstadiens. 
- Un régiment refuse de se battre. Les deux autres régiments rie la 

même division organisèrent des meetings. Ils durent être désarmés de for ce 
et le tritmnal "révolutionnaire" sévit durement. 
Les cas analogues étaient très nombreux. 

REPRESSION DANS L'ARMEE ROUGE 

Les uni tés lancées contre Kronstadt furent entièrement réorganisées. 
Cependant l'esprit des troupes restait très hésitant, Le IA Mars on enre­ 
gistre une série de refus d'aller à l'assaut. Certains soldats mêmes aui 
s'étaient rendus aux Kronstadiens recommençaient à se battre à 1 r1Jr côte'-. 
Le Commandement Rouge prit alors des mesures rigoureuses contre les soldts. 
La désertion en masse sévissait en effet dans l'Armée Rouge. 

D'après les sources officielles on lisait avec le plus grand i:.trêt 
dans l'Armée les numéros des Izvestias de Kronstadt ainsi que les tracts, 

Le 561 régiment, composé de Kronstadiens, passe en 
partie dans le camp des insurgés. Des koursantis même 
se rendent par compagnies, passant outre aux injonctions 
de leurs officiers. Fait plus grave, des régiments, en 
particulier ceux de la Division Générale, refusent de mar­ 
cher à l'assaut. Ce mouvement de refus va s'intensifier 
les jours suivants : beaucoup de mobilisés veulent 
savoir ce que réclament les Kronstadiens et pourquoi 
on les envoie contre eux, d'autres craignent de s'aven 
turer sur la glace à découvert. 
L'école d'aspirants de la 93 brigade, intégrée dans le 

95 régiment, crie au commandant et au commissaire 
politique qui la passent en revue : « Pourquoi nous avez­ 
vous amenés ici ? • Deux jours plus tard, elle refuse de 
partir à l'assaut et les rigueurs du tribunal militaire 
s'abattent sur elle (ceci signifie qu'un homme sur cinq 
CS t fusillé). 

Le 14 mars, les régiments d'Orchansky, de Névelsky 
et de Minsk refusent d'attaquer. Pourtant ce sont dès 
unités d'élite qui se sont signalées dans la lutte contre 
les blancs. Ils sont désarmés et le « tribunal » sévit. Le 
15 mars, c'est au tour du 237 régiment de Koursk de 
refuser : on fusille encore un homme sur cinq. 

Le l6 mars, deux échelons de la 81 brigade, en route 
pour Oranienbaum, se mutinent, tuent leu'rs comman­ 
dants et commissaires et se dispersent dans la campagne 
avoisinante. 

Le 16 mars, la 27 Division, commandée par Poutna, 
se révolte ; les soldats chassent tout leur commande­ 
ment; la 32° brigade et d'autres troupes vont être conta­ 
minées, le régiment spécial des koursantis, commandé 
par Fedko, intervient énergiquement et désarme les ré­ 
giments mutinés : fusillades encore. (Stépanov, dans 
Koratovsky.) 

Lors des attaques, afin de prévenir la reddition des 
troupes, des chaînes d'éléments sûrs (tchékistes, perma­ 
nents du Parti) sont placés derrière Jes assaillants et 
leur tirent dessus à la moindre hésitation. 



Il y eut environ I.500 Kronstadiens arrêtés de février à octobre 
en dehors des événements à Pétrograd ou dans le pays, Les deux milles 
Kronstadiens faits prisonniers lors de la prise de la ville comparaîtront 
devant un tribunal de la Tchéka : 200 seront fusillés, I.OOO envoyés aux 
travaux foraés. Parmi eux des ex-membres du parti, 400, seront internés 
dans des camps de concentration. 

Les 8,000 Kronstadiens réfugiés en Finlande se laissent abuser par 
une promesse d'amnistie et rentrent en mai-Juin au pays. Là, ils sont 
oueillis,et envoyés dans la geôles tchékistes pour y être soit fusiliés, 
soit déportés dans les camps où on les fera mourir à petit feu. Il y eut 
une amnistie officielle en I922. Beaucoup d'autres Kronstadiens s'y lais­ 
sèrent encore prendre et subir le sort deleurs premiers camarades. 

ANALYSES ET JUGEMENTS DES BOLCHEVIKS, LENINE ET TROTSKY, SUR KRONSTADT 

Leurs explications souvent embarassées et contradictoires ne sont que 
plus révélatrices de la nature du mouvement kronstadien. Selon POUKHOV 
(historien soviétique officiel) il y aurait eu complot et préméditation, 
thèse ·insoutenable car, les Kronstadiens auraient attendu le dégel, ce qui 
aurait rendu la forteresse imprenable; de plus il y avait très peu de réser-­ 
ves alimentaires à Kronstadt, donc, la résistance des insurgés était amoin­ 
drie. af. texte POUKHV ci-dessous. 

«... Les dirigeants du Parti, à Kronstadt, qui étaient . 
permanents des Soviets et des syndicats, jouissaient da 
certains privilèges : ils recevaient des rations spéciales 
et vivaient dans de meilleures conditions que les mili­ 
tants de base du Parti ... Mais dire qu'ils se distinguaient 
de la masse en général serait exagéré. L'inégalité maté­ 
rielle se faisait sentir, mais pas trop fort (D).» 

Poukhov voit, en conclusion, trois raisons essentielles 
du soulèvement : 

« ... ( 1) La modification sociale des équipages de la 
Flotte, due à l'arrivée d'éléments déclassés, petits-bour­ 
geois et anarchisants. 

(2) Le processus de décomposition de la flotte, venant 
des difficultés d'approvisionnement, de l'inactivité mli-, 
taire et de la détérioration de la situation psycho-politi­ 
que : renforcement de l'influence de la campagne sur les 
marins, les lettres de leurs familles, les permissions, etc. : 
(3) La carence de l'organisation du parti; l'insuffisance 

de son encadrement de la masse des marins et de la ville 
de Kronstadt; ainsi que l'absence d'une appréciation 
correcte de la gravité de la situation, la passivité et la 
panique des dirigeants locaux lors des moments décisifs 
de tension. 

... Kronstadt se trouvait dans l'attente des graves évé- 

nements qui ont joué un rôle important dans la vie de 
notre pays. » 

Dans un autre texte : « Kronstadt au pouvoir des enne­ 
mis de la Révolution », Poukhov traite du contenu politi­ 
que de l'insurrection : 

« ••• Des revendications comme l'abolition de la peine 
de mort, le scrutin secret et le droit de vote égal pour 
tous, ainsi que les autres « libertés » démocratiques 
exigées, ne signifient rien de moins que le renversement 
de la Dictature du Prolétariat. 

... La réalisation dans les faits d'un droit de vote égal 
pour tous, et la participation au pouvoir, ne serait-ce que 
des partis de « gauche •, auraient entraîné un change­ 
ment radical de la Constitution soviétique, et aurait 
privé le prolétariat de son rôle dirigeant dans l'Etat . 

Un des mots-d'ordre fondamentaux des insurgés était 
le suivant : «Tout le Pouvoir aux Soviets, et non aux 
Partis »; ce mot d'ordre s'exprima clairement dans la 
résolution du 1" mars. 
... Le Soviet à la Kronstadt, librement élu, un soviet 

sans-parti, n'est rien d'autre qu'un paravent, derrière 
lequel se cache le parlement bourgeois le plus ordinaire 
en miniature, la parlotte la plus banale entre les repré­ 
sentants des diverses tendances de partis et de groupes. 
Voilà sous quel mot d'ordre combattaient les mutins. 
Tout l'essentiel de leur programme était orienté sur la 

voie de la Constituante, d'une démocratie bourgeoise et de 
toutes ses institutions. Combien de mensonges et d'hypo­ 
crisie dans tous ces documents et articles, inspirés par 
le Comité Révolutionnaire Provisoire. 
En outre, le Comité Révolutionnaire Provisoire affir­ 

mait que le mouvement, commencé à Kronstadt, devait 
s'étendre en dehors de Russie, aux pays de l'Est et de 
l'Ouest. 
Les membres du C.R.P. s'imaginaient être les créateurs 

d'une 3• Révolution .... Les belles phrases au sujet de la 
« pierre de la 3 Révolution », n'étaient que du bavardage 
d'hypocrites. 



lais il fallait à tout prix masquer le contenu révolutionnaire de 
Kronstadt afin de parvoir justifier la répression. De la même manière, 
on explique la répugnance des troupes bolchéviques à donner l'assaut à 
Kronstadt par la fragilité de la glace, au pint qu'il faudra mettre des 
unités de communistes sûrs derrière eux, qui tireront à la mitrailleuse 
sur leurs propres soldats pour les faire avancer. 

of. le message de Zinoviev. 

« A ceux de Kronstadt trompés. 
Voyez-vous maintenant où les vauriens vous ont me­ 

nés? Voilà où vous êtes! ... Tous ces Pétritchenko et 
autres Toukine sont maniés comme des pantins par le 
général tsariste Kozlovsky, les capitaines et autres gardes 
blancs avérés. On vous trompe! ... 

Vous êtes entourés de tous côtés. Quelques heures 
encore et vous serez obligés de vous rendre. Kronstadt 
n'a ni pain, ni combustible. SI VOUS PERSISTEZ ON 
VOUS TIRERA COMME DES PERDRIX. Tous ces gé­ 
néraur de Ko·lovskv, tous ces vauriens comme Pétrt­ 
cheko. Toukine... s'entuieront à la dernière minute... 

Rendez-vos tout de suite sans perdre une minute. 
Celui qui se rendra volontairement sera pardonné. Ren­ 
dez.vos immédiatement ! (44) 

LENINE ET KRONSTADT 

- Rapport d'activité politique 
Communiste Russe. 

Comité Central au x• Congrès du Parti Communiste 
russe : 

c ... Je voudrais dire maintenant quelques mots des 
événements de Kronstadt. Je n'ai pas encore les der­ 
nières nouvelles mais je ne doute as ue cette insur­ 
rection où l'on v ro iler les énéraux 
blancs que nous connaissons si bien, soit écrasée ans 
les jours gui viennent, voire même dans les heures qui 
viennent. Il ne peut y avoir de doutes à ce sujet. Mais 
nous devons étudier de près les leçons politiques et 
économiques qui se dégagent de cet événement. 

Que signifie-t-il ? Le pouvoir politique détenu par les 
bolchéviks est passé à un conglomérat mal défini ou à 
une association d'éléments disparates, légèrement plus 
à droite que les bolchéviks, semble-t-il, et peut-être même 
« plus à gauche », on ne-sait, tant l'ensemble des groupe­ 
ments politiques qui ont essayé de prendre le pouvoir à 
Kronstadt est indéterminé. Dans le même temps,il est 
certain, vous le savez tous. ue des é cs 
ont ou un r e important. C'est pleinement établi. Deux 
semaines avant les événements de Kronstadt, les jour­ 
naux parisiens annonçaient déjà une insurrection dans 
la ville. Il est absolument évident que c'est l'œuvre des 
socialistes-révolutionnaires et des gardes blancs de 
l'étranger, et par ailleurs le mouvement a abouti à une 
contre-révolution petlte-1,Ôurgeoise, à un mouvement 
petit-bourgeois anarchiste. C'est là quelaue chose de nou- 

du Comité Central au Xême Congrès du Parti 
veau. Cet événement, rapproché de toutes les crises, doit 
hre très attentivement pris en considération, très minu­ 
tieusement analysé, du point de vue politique. Des élé­ 
ments petits-bourgeois anarchistes, toujours orientés 
contre la dictature du prolétanat, ont revendiqué la 
liberté du commerce. Cet état d'esprit s'est largement 
répercuté sur le prolétariat. Il s'est reflété dans les entre­ 
prises de Moscou et dans de nombreuses localités. Cette 
contre-révolution petite-bourgeoise est sans nul doute 
plus dangereuse que Dénikine, loudénitch et Koltchak 
réunis ... 
Si petit et peu notable aue fût au début. comment 

dirais-je, ce décalage du pouvoir que les marins et ou­ 
vriers de Kronstadt proposaient, - ils voulaient corriger 
les bolchéviks sous le rapport de la liberté du commerce, 
il semblait bien que ce transport fCU peu notable, que les 
mots d'ordre du « Pouvoir des Soviets» fussent identi­ 
ques à quelques changements près mais en réalité les 
éléments sans-parti ont fait office de marche-pied, de 
gradin, de passerelle pour les gardes blancs. C'est inévi­ 
table, du point de vue politique. Nous avons vu les 
éléments petits-bourgeois, les éléments anarchistes dans 
la Révolution russe, nous les avons combattus pendant 
des dizaines d'années .... Nous devons nous souvenir que 
la bourgeoisie cherche à dresser les paysans contre les 
ouvriers, qu'elle cherche à dresser contre ces derniers les 
éléments petits-bourgeois anarchistes sous le couvert de 
mots d'ordre ouvriers, ce qui entraînera directement la 
chute de la dictature du prolétariat, partant la restaura­ 
tion du capitalisme, de l'ancien pouvoir des propriétaires 
fonciers et des capitalistes. Le danger politique est 
évident ... (Eures en 45 volumes. Tome 32. Editions so­ 
ciales 1962, traduit sous la responsabilité de Roger Ga­ 
raudy, pp. 190, 191 et 192). 



Lénine déal arera le If$ Mar s à propos de Kronstadt que "là-bas, on 
ne veut ni les gardes blancs, ni notre pouvoir, et il n'y en a pas.d'autre; 
et cette situation est la meilleure propagande en notre favesun et contre 

""3eyyeresot". 
DOUV'&au • C'est lé démenti le plus formel de sa première thèse, et de tout ce 

qu'il avait dit précédemment à propos du oompl,t des gardes blancs. 
Qu'importe, la première version étant la plus efficace e:ti&pl~ 

ses fims, Lénine y rev,iendra souvent. (utile 

LB "CAS TROTSKT 

Trotsky était en I92I Président du Conseil militaire de la République, 
et œ.u titre superVisait toutes les opérations militaires menées dans le 
paya. Son attitude pendant lesévénements de Kronstadt lui valut une so­ 

lide haine de la partdes insurgés qui le traitèrent de "Feldmaréchal", 
de fusilleur. 

Dans ses 6crits postérieurs en U.R.S.S. et en exil, il fut assez 
discret sur oette question. Ce n'est qu'en I938 lors de la commission 
in~ernational rétmie pour étudier les origines du procès de Moscou que 
WEll'l>ELIN 'fhomas ( un meneu:r de k'insurrection des marins allemands) Ihli 
demanda des comptes. 

f:P 



es gr&cisèment ce que signifiait le mot d'ordre de 
Kronstadt : :« les soviets sans les communistes », dont 
s'emparèrent immédiatement, non seulement les socia­ 
listes révolutionnaires, mais aussi les libéraux bour­ 
geois (S5). 

... Les soviets dominés par les socialistes-révolution­ 
naires et les anarchistes pouvaient seulement servir de 
transition pour passer de la dictature prolétarienne à la 
restauration capitaliste. ils n'auruie111 pu jouer aucun 
rôle, quelles qu'aient été les « idées » de leurs participants. 
le soulèvement de Kronstadt avait ainsi un caractère 
contre-révolutonnare... Quelles qu'aient Ci les causes de 
l'insurrection de Kronstadt proches ou lointaines, celle-ci 
signifiait au fond une menace mortelle contre la dictature 
d prolétariat. Est-ce que la révolution prolétarienne, si 
même elle avait commis une erreur politique (obstination 
à maintenir les méthodes du communisme de guerre) 
devait pour se punir elle-même, recourir au suicide ?» 

... eu, fond, messieurs les critiques sont les adversaires 
de la dictature du prolétariat et, par là mime, les adver­ 
saires de la révolution (56). 

Trotsky reprenait les ragots les plus éculés et les calomnies les 
plus basses afin de masquer la nature prolétarienne et révolutionnaire de 
1insurrection. 

Le mépris: ostensible de Trosky envers 0eux qu'il avait qualifiés 
lui-même' de" gloire et fierté de la révolution" est le trait le plus 
remarquable de cette analyse. 

Il s'attira une réponse cinglante d'ANTON Giliga. 

• ... La réponse de Trotsky à Wendelin Thomas montre 
que, malheureusement, Trotsky -- qui est avec Staline, le 
seul des chefs d'Octobre qui soit encore en vie parmi ceux 
qui ont effectué la répression de Kronstadt - se refuse 
actuellement encore, à regarder le passé objectivement. 
Bien plus, dans son dernier article : « Beaucoup de 
bruit autour de Kronstadt », il élargit encore le fossé qui 
s'était alors creusé entre les masses laborieuses et lui; 
il n'hésite pas, après avoir ordonné leur bombardement 
en 1921, à présenter aujourd'hui les hommes de Krons­ 
tadt comme « des éléments complètement démoralisés, 
des hommes qui portaient d'élégants pantalons bouffants 
et se coiffaient à la façon des souteneurs », 
Non! ce n'est pas avec de telles accusations, qui puent 

la morgue bureaucratique à cent pas, que l'on peut 
apprter une utile contribution ax enseignements à 
tirer de la grande révolution russe. 

... Pour ne pas nous contenter, comme Trotsky, de sim-' 
plu affirmations, soumettons aux lecteurs la résolution 
qui servit de programme au mouvement de Kronstadt ... 

...l n'y a pas de calomnie au monde qui puisse faire 
douter de la liaison intime existant entre cette résolution 
et le sentiment qui guidait les expropriateurs de 1917. 
La profondeur des principes qui animent cette résolu­ 

tion se trouve montrée par le fait qu'elle est encore 
largement actuelle. On peut en effet, l'opposer aussi bien 
au régime de Staline de 1938 qu'à celui de Lénine de 1921. 
Il y a même plus : les propres exigences de Trotsky à 
l'encontre du régime de Staline ne sont que la repro­ 
duction, timide il est vrai, des revendications de Krons­ 
tadt. D'ailleurs quel autre programme quelque peu so­ 
cialiste pourrait être opposé à l'oligarchie bureaucrati­ 
que en dehors de ceux de Kronstadt et de l'Opposition 
Ouvrière? l 



, 

Le début de la résolution montre la liaison étroite qui 
existait entre les mouvements de Pétrograd et de Irons­ 
tait. La tentative de Trotsky d'opposer les ouvriers de 
Pétrograd à ceux de Kronstadt afin de consolider la lé­ 
gende du caractère contre-révolutionnaire du mouvement 
de Kronstadt se heurte à Trotsky lui-même : en 1921, 
Trotsky, en effet, plaidant pour la nécessité dans laquelle 
Lénine s'était trouvé de supprimer la démocratie au sein 
des soviets et du parti, accusait les grandes masses, dans 
le parti et en dehors du parti, de sympathiser avec 
Kronstadt. 

... L'assertion de Trotsky suivant laquelle « l'insurrec­ 
tion aurait été inspirée par le désir d'obtenir une ration 
privilégiée» est encore plus effarante. Ainsi, c'est l'un 
de ces privilégiés du Kremlin, pour lesquels les rations 
étaient très supérieures à celles des autres, qui ose lancer 
un semblable reproche à des hommes qui, dans le para­ 
graphe IX de leur résolution, réclamaient explicitement 
l'égalisation des rations / Ce ditail montre à quel point 
l'aveuglement bureaucratique de Trotsky est infini et 
désespéré. 

... tout ce qu'il y avait encore de socialiste et de révolu­ 
tionnaire dans cette Russie de 1921, c'était la base qui 
le possédait. En s'opposant à celle-ci, Lénine et Trotsky, 
d'accord avec Staine, Zinoviev, Kaganovitch et autres, 
répondaient aux désirs et servaient les intérêts des ca­ 
dres bureaucratiques, Les ouvriers luttaient alors pour 
le socialsme dont la bureaucratie poursuitvalt déjà la 
liquidation. C'est le fond du problème (57). • 

Trotsky revint encore sur Kronstadt afin de tenter dn 
dégager sa responsabilité personnelle dans la répression 
de l'insurrection : 

«... Souvarine, transformé de marxiste mou en syco­ 
phante enthousiaste, affirme dans son livre sur Staline 
que j'ai volorltairement tû dans mon autobiographie la 
question de l'insurrection de Kronstadt : il y a des ex­ 
ploits dont il vaudrait mieux ne pas se glorifier, iro­ 
nise-t-il. 

... En fait je n'ai pas pris la moindre part, personnelle­ 
ment, ni dans la lutte contre Kronstadt ni dans la répres­ 
sion qui l'a suivie. A mes yeux, ce fait n'a aucune impor­ 
tance politique. J'étais membre du gouvernement je 
considérais la répression nécessaire et par conséquent, 
j'en porte la responsabilité ... la décision d'écraser l'insur­ 
rection par la force armée, s'il n'était pas possible 
d'amener la forteresse à la reddition, d'abord au moyen 
de pourparlers pacifiques, puis au moyen d'un ultima­ 
tum, a été prise avec ma participation directe. Mais après 
avoir pris la décision, je continuai à rester à Moscou et 
ne pris part ni directement, ni indirectement, aux opé­ 
rations militaires. Ce qui s'est passé après la répression 
de Kronstadt est l'affaire exclusive de la Tchéka. 
Pourquoi n'allai-je pas à Kronstadt personnellement? 

La raison en était politique. L'insurrection éclata au 
moment de la discussion de ce que l'on a appelé « la 
question syndicale ». 
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contre la 
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C'6talt une véritable provoca tion et les man ifes­ 
tanta réagirent en marchant sur les bàtlmenta de la 
Radio pour exiger que leurs revendicaüona . soient 
dlffuaéea. :,' •• 

Geroé faillit se faire lyncher et la Police de S6c~ 
rit ouvrit alors le feu sur les manifestants. 

Dans la soirée, los premiers combats éclateront 
dans Budapest. Les ouvriers et les étudiants se uat­ 
tent avec des nnes dé fortune:cotre les chars sr­ 
tiques mais ·bientôt le contingent hongrois fratamise 
avec les manifestants, Heur distribua des arma et 
leur ouvre les. areenaux. Geroe affolé appelle au gou-. 
verament imre Mgy qu! jouissait d'un relatif soutien 
populaire perce que les autorités l'avalent toujours 
tenu à l'écart· durant lâ P'riode stalinienne. Mala le 
proI6tariat .PGUit des problèmea de fond qu'un simple 
changement._ gouyemernentaJ ne pouvalt résoudre. 

La bureaucratie du Kremlin ss :tint au début dans 
l'expectative comptant beaucoup sur: la • popularité de 
Nagy pour apaiser las masses et nlta.bllr la situation. 
EJle n1ntervtendra qu'au moment où son ~égémonle 
sera directement menacéo, lorsque Nagy, sous la 
pression des Conseils, remettra on question le fonde­ 
ment de la sécurité 'dns le bloc • scciciiste + : le traité 
de Varsovla. Le gouvcrement somble céder et- essaye 
ds temporiser. Nagy promet l'évacuation des troupes 
soviétiques et appelle au gouveriement Bela Kovacs 
{ancien secrétaire du • Parti des Petits Propriétal• 
res •) et Zoltan Tlldy (:incien président. de ta répu­ 
bllque au landema!n de la guerre) Jusqu'alors empri-. 
sonnés. mala les ouvriers ne se rcconnaJs!lent nulle• 
mant en eux.. · • 

Le 24 oc:toi>re. des troubles 'éclatent en provinca 
et des Comités Révolutionnaires se créent dans les 
provinces de Sorsod. Baranya, Vezsprem, Szatmar, 
Szaboles, Zala, Gyor, Soprom, Vas. 

Des comités G'entreprise, des comités de quartfers 
for.ctlonnent d.ans la plupart das villes. Partout des 
comités ce. forment. On,,dénombre à Budspast: un 
comité pour une jeunasse libre, ur cor/té des [3u­ 
nes travailleurs de lu capitale; t.n'' comité révèlution­ 
naire des Universités de Budcast, ot des coaités re­ 
groupant soctoriellement toutes catégories soclo­ 
profesalonnelles (arttatea, employés de bureau, ven­ 
deurs, etc.). 

Le 26 octobre, Ie Comité Central du Parti des Tra­ 
vallleura Hongroil emporté par la vague de· fond qui 
secoue le pays est obligé de reconnaitre les Conseil&· 
Ouvriers et d'approuver leur élection. Le 27 octobre 
Radio-Koaauth annonce que l'AssoclaUon .Nationale 
des SyndJcats a décidé que les entreprises. seront 
dirigées . par les C(!Meils • Ouvriers. • Les . directions 
politiques et syndicales ne peuvent que· s'incliner 
devant les décisions de la base. Dans le nuit. du 27 
au 28 octobre la prison de Budapest·est pr:se d'assaut 
et doux chefs de la poUce politique du régime Rekosl 
s0nt exécutés. . . ,. 

Lo 28 octobre les:divers: comités .tsntent da. se 
regrouper localement. ·régionalement. et . nationale- 
ment selon le ~rlnclpe f6dératlt. . 

Cette intense activité organisatieane!le s: duv8- 
lope simultanément aux ocions de harcèlement 
menées contre les troupes rus9es qui quadrillent en­ 
core Budapest. Dans l'après-midi d4I dimanche 28 OC· 
tobre Nagy annonce à la radio qu'il a ordonné aux 
troupes de ceuer le feu. la ville est momentanément 
calme mals les soldats ruaaea ne l'évacuent pas. 

le mardi 30 Nagy annonce la cessation du régime 
du Parti unique et dénonce lo Pacte pe Varsovie. 
A partlr du 1 .. novembre d'importants effectifs mili­ 

taires Soviétiques P'oàtrent en territoire hongrois et 
les combats reprennent dans Budapest. 
la bureaucratie du Kremlin comprenant que le pro­ 

létrlat n'accepterait aucun compromis a décidé d'in­ 
tervenir. Imre Nagy est destitué et Kadar prend sa 
place. Kadar pour des raisons tactiques reconnait les 
conseils ouvriers mals le prolétariat n'est pas dupe 
et réclame la réhabilitation de· Nagy. 

le soutien que la clasae ouvrière apporte à Nagy 
est explicable par le fait que celui-cl représentait 
une sorte de façade permettant d'éviter l'affrontement 
Immédiat afin de se mieux préparer. Son rôle fut sen• 
slblement analogue à celui que Oubcek tint en Tchéco­ 
slovaquie durant le • Printemps de Prague •. 
le 4 novembre, dans une déclaration, Kadar affirme 

quo • la révolution avait des objectifs justes au début 
mals qu'ello s'était transformée en cours de route en 
contre-rdvolution • et utilisant l'alibi du péril • contre­ 
révolutionnaire •· la bureaucratie lance ses bllndés 
contre les conseils en arme. 

IV. La Kadarisation : 
le "restalinisation" de la Hongrie. 

Cinq jours durant. avec un héroisme dépassant toute 
imagination, les lnaurgu résistent à une armée qui 
dlapose d'une puissance de leu écrasante. Ce n'est 
que le vendredi 9 que toute résistance armée cesse 
à Budapest. 

Dans la semaine du 9 au t8 Kadar multiplie les 
appela à la reprl.se du travail, ae faisant tantôt conci• 
liant tantOt menaçant. • 

le 13, JI exige que les cuvrters élisent des conseils 
permanents pour remplacer ceux créés lors de l'insur­ 
rection et réitère la promeaae que tout le pouvoir 
leur reviendra. Mals les ouvriers ne cèdent pas. 
Réunis en Aaaemblée Générale à Budapest. Ils rédi­ 
gent le 14 une. liste de revendication en huit points : 

Rappel de Inrc Nagy: . 

2" épuratuon de la pola et rcnvau des servçs 
de sécurité de l'Etat: 

3" Libération de tous les insurgés arrêtés ; 
4 Retrait·des ' troupes soviétiques : 
s· Uberté de la radio et de la presse: 

• •• •• • 1 • . 

6 Abolition du aystèmo du PartJ unique ; 

7" • Certaines catégories acceptent de reprendre lo 
travail (Industrie allmentalre) : 

" .Reprise générale du travall si le gouvernemnent 
· accepta ces, revendications. • .. • • 

Le 15, le gouvernement accepte ces revendications 
non aana-.y avoir apporté quelques cla_uses restrictives. 
: En fait; 30 % dcs ouvriors seulement reprit le tra­ 
vail. les ·ouvriers de Budapest ·prirent l'lnltlati\/e· de 
convoquer pour le 21 un meeting auquel les représen­ 
tants de tous· les conseils du pays serai'3nt Invités 
mals les troupes soviétiques en Interdirent le dérou­ 
lement. 
··' Une délégation ·fut alors envoyée au gouvernement 
pour tr.llUmettro les cinq revendications suivantes : 

1 • Le gouvernement reconnait les conseils ouvriers 
comme le ~eul corps compétent représentant les 
lntérâts des travailleurs dans les négociations ; 
2 Le gouvernement é'njige' reprendre le± 'ne. 

gociatians: avdc es conseils _ouvriers. le 24 .novembre 
au plus tard : • • 

3° Les huit pointa définis par les conseils seront 
ta basa des négociations ; 
4 Le gouverne,ent remettra en liberté immédlate 

tous les prisonniers politiques et . fera rentrer les 
déportés: • • • . 

• s• la. gouvernement s'engage à informer la presse 
conformément à la vérité... ·- 

Il était également stipulé que si le-'pouvernement 
n'acceptait .pas ,le ·-ramier point dès .lç .22. novembre, 
la grève..reprendrait.. . •. • 



Cniée 811 1919 par le traité tfc lri.u~on f'!lli sanction­ 
nait l'éclatemcnt da l'empire Austro-Hongrois. la Hon­ 
gris.·connut successivement l'écrasement de Ia Repu. 
bfique des Conseils par les puissances de l'entente, 
la dictature de type fascistc de l'amiral Horthy (1920- 
194-C) .qui ongagea le paya aux c6tds de Hitler œs le 
ddtut de le gueno. l'occupation nazie lorsqu'un pro­ 
fond mouvement pcpulolre essaya de détacher la Hon­ 
grie .de l'alliance avec l'Allemagne et enfin la dictature 
itallome au sortir de la guerre. 

L'action du conseils hongrois. en 19S6, est d'autant 
plus exemplaire si l'on considèro ce lourd passif et 
c'est un hommage quo nous tenons· ici à rendre à 
l'hdmiqua classe :OWrlOrc hongroise qui unanimement 
se souleva contre. les bureaucrates locaux et russes 
et combattit pour l'avènement d'un soclall!ima vdrl- 
table. - 

1. La Hongrie sous la botte 
stalinienne ( 1945-1953) . 

Malgré ses ·faibles. effectifs el une défaite aux 
61ectlons de 1945 remportées par le • Parti des Petits 
PropriftElreS u {poysàns et petite bourgeoisie) .. le 
Parti Conum.mlsta Pfend le pouvoir avec l'appui des 
troupea tovletlquea d'occupation. 
u Hongrie p)ich~ pas au procès de colonisation 

génér11Jlaéc de touto l'Europe Centrale ellga9é par 
f'U.R..S:S, au lendemain de la guen-e. 
Victor Serge, dans un article recueilll dans sa bro­ 

chure : • Le Nouvel Impérialisme russe "• expliquait 
alors que : • La reconstruction de !'U.R.S.S. ne peut a­ 
porter aux populations un soulagement imm.."'diat ou 
prompt que si elle se fait avec: le concours d'industries 
6tnngtro.s, .tout en êehappant- largemcnt u contrôle 
de maitres de cet lndustnea qui pouyaief'lt 6tl'e tent6a 
de poser leura condlllOl'IS. L'existence nième du- régime 
totalttllfre ne permet fvldcmment pas d'envisager lny­ 
Poth6.se la plus $0Uh3itablc d'une rcconstn.ction,géné­ 
rale, plenflée, de !'Europe entière par des dffllOCratles 

• du travail 1ssociées. La domlnatfon des' Industries de 
l'Europe Centrale pomettrais. seule, su rég!mé, do 
maintenir. le, populations. sous üe bute. tension 
doublc!e de haute surveillance tout. en leur· anu1'311t" 
des avantagea â brève échdance •· . Un aouvemement 
fantocho tatalemont lnffiodê à . la. burceucretie ·du 
Kremlin lfvro ln Hongrie au plllagi, syat4'matlque de 
aon dcoftomle. 

L'URS.3'iéclare ks'Hongri- air titré dos • ripe 
rations de QUelT8 • !'équivalent do 200 000 000 de 
doltors. Elle entreprend pour se "_dfdommager • le 
démontage dos principales Installations industrieltes 
hongroises et leur reconstruction en U.R.S.S. : elle 
majore de 20% les prix des produits sovtttttques 
destinés à la Hongrie l!t diminue de 20% ceux des 
produits hongrois evgrtés en 1,R,S. 

En 1946. 65 de ta production to:ale est destin,:,: 
à ru.R.S.S. L'intérêt ~e la Hongrie est tctclemcm 
sacrifi4 ainll, lors de ie rupture entre • Staline et 
Tito en 184a, ta Hongrie est obligée: de respecter le 
blocus économique; de le Yougoslavie décrété par 
Saline •alors que , la Yougoalavie absorbait le cin­ 
qulme des exportations hongroises. 

La l\6eesstt t d'accroitre la production Industrielle 
entraine une forte concentration démogrphique dans 
les vlllea, La maln-d'œùvre est pulsée dans les mill~ux 
ruraux ce ql provoqus _une anémie totale de l'ayri­ 
c;ulture. En 1947 une. Rattie de la moisson est perdue 
faut@ dà moissonneurs alors que le ravitaillement des 
vllles est extrêmement déficient. :.. 

·La·. condition-ouvrière est désastreuse. De 1939 à 
1953 la·6ulation ouvr ière est pcsséc de 30 à 39% 
do la iXJpH''JtJon totale, la catégorie des ouvriors in­ 
duatrtels ett paasJo dans le même temps de 760 000 
à 11:.1>0 000, Cette tiffluance de travailleurs dan" les 
vls provoque en plus.des problèmes de ravltsille- 
7nt, une çrave èriae dit logement" -~bidonvilles)', 

• Les cadences 'ds travail; sont accrues:et le salaire 
est ca\:::ulé tur le rendement dans la plus pure tra­ 
dltion stakhanovisto. ta journée de travail est au 
minimum de 10 ·heures' et dos· 611'1endes pouvant aller 
jusqu'à '15, sort prélevèos sur le salaire lorsquo le 
rythmo • de · production 'n'est pas respecté. Certains 
ouvriers jugés ri peu productifs furent même con• 
damnôa à des peines de prison. • 

• Sandor Gaspar; présldent des syndicats écrivait, 
en 194'7, dans w-SZAOAO NEP •: • Nous avons· otteint 
le point où le -·salaire de base atteint 55-60- •·,. de la 
paye ouvrière seulement : le reste provient de bonus. 
heurcs supplémentaires, etc. ». _Le .directeur est le 
seul chef "responsable ' de l'entreprise et lait. régner 
une discipline' de fer dans i'usine. Les syndicats.. sont 
de sirplos raugcs de l'pparell. bureaucratiquc. Le 
Pouvoir utilise l:oua les mqyens èoercltlfs mis à sa 
disposition : 'Qütre les forces eoviétiquos statlonoëes 
dans la ville' on compte, seulement à Bud:ipcst. plus 
de 10 000 agents do 'l police. politique du Parti,. en 
1953. • • • : -· 
A la même des, on ·recensait quelque 150000:.H0n­ 

grols dans les camps de cor.cantratlon. 
Le cuite des dlrlgeants-et-'de l'infnUlibl1lté de Staline 

est 0blig111toira aussi dans ies écoles.· professeurs et 
élèves doivent -::lit· lever lorsque quelqu'un ·prononco 
le nom de Staline. • .. • • • 

Il. La "déstalinisation" (1953-1956). 
La mort de Staline {mars, 1953) inaugure une p. 

riode de troubles tant en U.R.S.S, que dans .les répu· 
tiques ditos '· pop!aires'i. •.''.' 

A Borlin Est, dos grèves et des r&voltas éclat+·nt 
.A Vorkouta. Norilsk, Kingur cas roi;es so t;cl·n. 
•in; 3s h;s· ;4ng '· !ravaui 1rv;é. 

A Poznan en· Pologne dos émeutes ae <lé,oulent. 
Les Baltèa et les Ukrainiens redoublent d'activité 

contre l'impérialisme grand-rus9sien.' 
Le discours dé • Khrouèhtchev prononcé à la tribune 

du XX• Congrès du P.C.U.S. marqua un tournant dans 
la mesure où .li autorise la crlttque du dieu Stall~_e. 

Les lntellectuela les premiers· ouvrent le feu en 
dénonçant dans li presse bien plua que Staline lui• 
même le, Institution& mises en place durant son 
règne. Les bureaucraties· hcngroises sont obligées de 
suivre le moovement Infléchi par Moscou alnsl doivent• 
!Ils abjurer coltJI qu'ils glorlfie!ent. Ploo peraonne n'est 
stalinien ! ... 

L'échec pctent de la planlflcatlon économique pro­ 
voque uno crise ~ul dépasse de loin· les affrontements 
idéologiques entre les partisans de 1a priorité à l'in­ 
dustrie lourde et cev.x de l'amél!oratlon de i'lndu:1trle 
des blen.s de .:onsommation. Le problème qui est 
posé es_t celui de la PLANIFICATION AUTORITAIRE 
elle-même. 

Peu à peu les grèves se multiplient et se dûrclssent 
et des orgnnismes e1utonomes :-;.~ constituent poral­ 
lèlement eux organisme$ économiques officiels. 

- les Paysans détruisent lea Kolkhoses et les 
coopératives d'état et a:ssur&nt !!JUX-mêmes la ditribu­ 
tion des deoréçs produites ; 

- Les ouvrlrs orgnient la production pessant 
outre aux norme3 étatbHes par las bureaucrates du 
Plan. La liberté d'expression et d'association devient 
une revendication ptlorltnire et Immédiate. 

Ill. L'insurrection (23 octobre 1956). 

Tout commença le 23 octobre 1956 par une mani­ 
festation de soUdarité avec les trava!ileurs polor.afs 
(révolte de Poznan) organisée par le Cercla Petoefl 
(association d'étudlonta et d'lntel!ectueJg). 

Cette manifestation d'abord Interdite par le gouver• 
nement puis autorisée sous la preS:Jton populaire flJt 
soutenue massivement par la clasae ouvrière. Elle sd 
déroula dans le calme Jusqu'aù moment où Geroe, !a 
secrétaire du • Parti des Travallleurs •· {P.C. hongrois) 
dans uno allocution radiodiffusde. réaffirme l'amitié 
Indéfectible tuaa~ongroise et dénonce los • fauteurs 
de troublai ·, 



Encore une fols Kadar accepta mars à éette date., les 
jeux étalcnt déjà faits. La tact ique du gouvernement 
consistait li· gagner du temps en taisant des conces• 
sions de façon à laisser agir ln ·• politique de la 
hum •. C'est cette même tactique que le gouverno­ 
ment Glcrelc appliqua en Pologne. en lanvler 71. 
KJar amtnt ainsi uno sorte de statu-quo outre 

les conseils:et.·la Pari jusqu'en décembre us pro­ 
gressivement les conseils ·et les syndicats libres créés 
pendant le révolution sont déeapltos, los travailleurs 
et les étudiants les, plus combatifs sont arrêtés et 
déportés •. la presse révolutionnaire et opposltlonncllo 
est muselée~ l'autorité du Parti est rétablie. Imre Nauy 
kidnappé par lea Russes est ossasine. De nouveau 
la nuit· tombe sur la Hongrie. 

V. les Conseils. 

la révolution hongroise a confirmé que le conseil 
était _ la structure organisationnelle de base que le 
prolétariat se donrait spcatanément en période révo- 
lutionnaire. • 

Chaque grande expériencE histotiqÙe ·du· prolétariat 
coincide a·vec lo formation de con;;.ells : Russ1o 1905. 
1917.: 'Al!emagno 1918; !talle 192·1 ·: Catalogne 1937 ; 
Berllr1 Es_t 1953 ; Budapest et plus récemment. lrbih. 
1970, et Gdansk-Gdynia, 1971, . car le Consell, • 11lns1 
que l'explique Pler Carlo Masinl dans son étude su, 
le mouvement conseilllste italien (Anarchici e ~omu• 
nlsfl ,nel movimento del con$lgli a Torino."),' • repré­ 
sente la préfigliration effective do la sociëtt, soc1u­ 
tiste; le mouvement des conseils constitue le pro, 
cessus de formation moléculaire de la société socia 
llste •. • ... . •• -·. 

'• •· 

Les conseils ouvriers, 
la démocratie ouvrière 

et le droit de grève 

Dès- le début. les 'conseils hongrois cnt posô de 
façon radicele le problème du pouvoir ouvrier en dé­ 
niant awc: bureaucrates et au Parti le moindre droit 
de les représenter. 

Inconsciemment le. prolét::irtat. hongrois • retrouvnit 
dea formes de lutte." llbertalrea .. et, postulait le prin. 
clpe de la gestion directe de l'entreprise. alors qu'II 
n'y eut jamais à proprement parler de traditions nnr. 
chistes· profondément ancrées dans ;ce ·pays. On soit 
grâce .à un correspondant Yougoslave du Journal Vjes­ 
nlk de. Zagreb qui se trouvait alors à Szeged que los 
représentants d~ Conseils ouvriers de cette ville, 
réunis la· 28. octobre, adoptèrent une résolution dont 
les terres:'principaux étaient:; 

-- Remplacement des autorités .focales staliniennus, - . 
-Application de l'autogution ouvrière et 
- Départ des troupes russes.a 
Nous devons encore souligner que lors dr. l:i 111n1a­ 

tlve de coordination nationale de l'action des conseil" 
ouvriers, le principe Fédératif fut spontanément adop16 
par tous les conseils. 

La revoluton hongroise suuvaeent etanglee 3r 
l'Armée Fouge et hystriquemn calcmmée par 1es 
crapules staliniennes du monde entier (Etienne Fajon 
écrivait encoro en 1964 dans un opuscule désolant de 
bêtise et de platitude ": • •.. J Deux semaines aupa­ 
ravant. une émeute contre-révolutionnaire. Inspirée par 
les puissances lmpériall15tes. avait éclaté à Budapest, 
capitale de la Hongrie socialiste. Les fascistes hon­ 
grois aasasainaient les militants communistes, sacca­ 
goalent et pillaient. Aidé par l'Union Soviétique con­ 
formément au traité de Varsovie, le gouvernement ou­ 
vrier et paysan met les factieux à la raison • [sic ly) 
était par son orir.nt&tion sons équivoque une révolution 
prolétarienne. 

. c Le Conseil de la Présidence a promulgué 
un décret sur les conseils ouvriers, long de plu­ 
sieurs pages. Nous saluons ce décret, bien que 
nous ayons à émettre certaines obsc::rvations. 
«Les conseils ouvriers, nés de la rl!volution, 

ont comme mission de réaliser la démocratie 
dan.s le vrai sr.:ns du mot : la gestion din cte des 
entreprises appartcnant au peuple. A maints· 
égards, le décret exprime ce principe. Toutefois, 
sous certains a.,;pects, il ne le reconnait pas. 
Nous pensons notamment à la désignation et 
au renvoi des directeurs. 

• Ce sot les syndicats libres qui ont lancé 
l'idée de la nécessité de créer des consdls ou­ 
vriers ; et !e.s syn<licats libres sont des orga­ 
nismes qui doivent défendre les intérêts des 
ouvric..--rs. lis ont même élaboré un projel con­ 
cernant les méthod~ et les attributions des 
conseils ouvrit!rs, et les principes de leur orga­ nisation. 
• Il est regrettable, et dans ce domaine les 

syndicats sont à blâmer eux aussi, qu'on n'ait 
pas publié ce projet, qui diffère du décret sur 
certains points, et qui est considérablement 
plus généreux au sujet des droits des conseils 
ouvriers. · 

• « Il faut donner ax ouvriers le sentiment 
que fes com,eils ouvriers sont leur bien, et que 
tous les problèmes, y compris l'engagemc..-nt et 
le renvoi des c.lirectc..-urs, sont résolus d'une ma­ 
nit.'TC satisfaisante. 

«La question des grèves est totalement dif.­ 
fcrentc, c est une a(falJ'e d'une autre nature. 
De nombreuscs objections ont été transmises 
aux syncJicats libn-s, comme nussi à notre ré­ 
daction du fait que le décret sur les conseils 
ouvriers ne garantit pas le droit de grève. 

-- c Ces objections correspondent au fait qu'une 
question d importance 'capitale n'a pas di: tirc..-c 

' au clair. Le: décret le plus pnrfail- et Je plus 
démocratique sur les conseils ouvriers ne ga­ 
rantira jamais le droit dc grève, et cela pour la 
simpJc--raison que le droit en quc.stion n'a au­ 
cun rapport avec lcs conseils ouvriers. Ceux-ci 
remplissent les. fonctions de 'la.direction com­ 
merciale de l'entreprise; le droit de 9rè:vc; ,lui, est une fonr.c particulière de la déJ cnsc des 
intéréts, qui cst une activité syndicale, 

« L'idée de la grève, depuis qu'elle existe, en 
n'importe quel lieu, en n'importe quel pays:du 
monùc, a toujours été liée. aux syndicats. Cela 
est vrai même pour la grève employée conme 
moycn politique. . 

·' Nous voulons qu'à travers les conseils ou- 
vriers, les salariés dcviènnent, et pas seulement 
en apparenci.:,. les. m..iitrcs·- des'. usines. Nous 
voulons qu'ils en soient .des maitres plus qua­ 
lifiés, plus consciencieux et plus' capables que 
ne le furent les capitalistes autrefois. Mal1t le 
monde n'a jamais vu de patron, capitaliste ou 
autre, qui ait garanti le ;droit de grève. II'im­ 
porte de constater en revanche que le patron, 
le propriétaire de l'entreprise, meme s'il. s!git 
des ouvriers cux-mêmes, devrait être contrôlé 
par un organisme dont; .la ·tâche essentielle 
serait Je veiller à la protection des intérêts 
ouvriers. Cela, c'est la mission du svndicat. . Si 
les syndicats ·estiment que les autres méthodes 
de lutte sont insuffisantes, ils lancent'l'appel 
à la grève.» . 

Extraits de l'article paru, le 24 novembre, 
dans le quotidien • NEPAKARAT •· 
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LES CONSEILS EN T CEECOSLOVA.QUIE 

Le :ouveueza le p1Lus iE.::portant t:e reveni_:icc:,tion et 
e treasforetion ce l classe o:rièxe chaécoslovque 
est celui ~es ~nuées 196f -1969, plus connu osus le 
nom c:e "Printemps ée Prr,gae", pour sa première p]:wse 
(1° senestre l'68) mis peu connu C::ems les C:eveJl.oppe­ 
mens altérieurs q_ai cint eu lieu mE1lgré 11 invasion par 
les cars russes 'èt cars des autres p/s ce l'Rst o1 

21 o3t 16%. 

Le lllouvement pop:.ü é,irè ·_::.li ê, enclenclaé "le }:ri.mtemps c'le 
Freeue" est né "S!CILIEE " LU SIIN D La. CL.SE 
OUVRIERE et pl'.ls prfoisément ses premières r•,ppa:d.tions 
formelles a sein des syndicss (R..fi.}. Beis cette 
naissance "spontanée" a ét,é lo.iguement prépo,rée par 
une ,sen_sibiJlité liberte,ire et conseiHiste ibistorique 
êe la classe o1rière tchécoslovaque, forte erg l245 et 
l946, et me ectivité cocie,JListe. Jlibertaire souvent 
méconnae et fortement répriaée pr les régimes staliniens 
et léninistes, note.,Il]Dent o:is ].e gouvernement N ovotuy. 

Ce mouvement 11spœJ.tané11 a «::û tenir compte à la fois ces 
rapports èe force sociaux, en particulier c:u poids Ce la 
bureaucratie ô 'Etat et è'.e l'appareil cJe P .C.T., et a 
donc évol•.1é PRGGRESSIVEESN'T IIE REFORliEO EN RiŒICLLIGA­ 
TlONS, ë'.e conceptions lé:ii:::listes vers Jl.eur socialisae f émocratique. 
Le mouvement a, en premier lieu, recihiercb~ une colblérence 
et une unification entre le "DE2JCRAIE DIIIS LES USINES" 
et la DELWCR.1-SIE PCLITI:v.UE, celle-ci a ét~ t~ès vite 
,rtoppée par JL 1 inve,sion so-viétique rn.,;,,is a aussi entr['..Î.né 
une rac'icalisation cltt mouvementbft. cles C:ONSEILS l:üm LEG 
UNITES PRODUCTIVES : les conseils ont ggné les paystms 
et les employés, les conseils ont crééGes org~nes ~o 
coorùination non è irigistes tels le 11Centre GonsuH,E,,tif 
National des Conseils", 

Signalons aussi sue ce 1110:1vement a ét" implusé pe,:ir ".ID.e 
unionistorigue e l'anion è!es ouvriers (R.O.Ei.) ile 
]. 'union tes étuëiants (SV .S) et cle l'union èles écrivains 
comme sous l'union èles 3 sva~. 

) Lu. OIICICI ES CREIS EN CECOSIVuJIE ± 

Dans les circonstances historiques àe la Tchécoslovaquie 
en 1968-69, et eu fait C:.u coup cl~arrêt porté au proces­ 
sus politique de démocratisation par JI.es cl:.e,:rrs ètes :régi­ 
mes léninistes, JI.es conseils n 1 ont eu. de :manière généraJLe, 
q•.1 'une FCHCTICH DE GESTION, voire meme se,1lement ce 66N1

- 

TROLEfGes lieux 0.Îe production. Ce mouvement est resté en 
fit très ambigü et incimpll.et. 

Les objectifs initiaux ét~ient c:e c1esserre:r l I emprise 
èe l'Etat aar les entreprises èe procluction. Cemouvement 
visaist donc une sorte cie C;OGE8'i'ION, qui visait à res­ 
ponsabiliser les ouvriers ( ce qui èlevt'.it permettre :.ine 
amélior ... tion. c1e la productivité)to•J.t en préserv-11Ilt le 
pouvoir cles èiirecteurs et technocrates. Il chercl'mait clone 

1 

-~I 



c: ·--, -~ ·poselilités&e gestion, c'est à i'.ire de 
fr,,:'.c:· .. \it: ; ,,,·;_,,~ ·'•:,::-,:. '"cn,-?::rtrepreneurs11 sous ]le coatrôle et 
___________ ,'c:.._ t·•,- "·"'• _ ;:i,:- ~nr-ti. 

Ce :3:L .'i.yu,cnce ces entreprises su trvers &'me 
e .a-o.ac e 'n renouven (e l'esprit "d'entre- 

--.- »1' ' ZEüEEE; AJ IEU DI RL.IL €es conseils. 
ë·,,:; .•. c•;· '.,,. ·,,•: 9 - ,:,: l:6'.c-1~ C::e 196,0, :rr.es conseils ouyriers 

C"orç,·,\.::· t -~-r_1~_i·,:, 60 contrô}Le sur l :, ~er:rl;io,1 I.i1.n:::=:.::1JTT 
~·.' -, _1 ,·.,r,,,,-·,;;•·:,,~,---.;i, ,·;,,, 'R''î~;l<"' DTi1 --,RG•• .. n1·:;in,? y;•n, •:·,,;, ti''TY1.r11rc·l-J 

C· -~J ,- T· __, ·- '• I ,;,J =-~..n...:....J.,~~u·,:. v-J ---~-..J .. ...,, t. JL J_ \ . ..J .,;,,J Jr ~ ..1.. xu. JJ.h. .:..J .k:JJ~ Li.!..:..! _[ .i.:..l...i.-_J',, ' 

,.:1_.;' ··,r,,,,-._,.,-· 'JY:·:•,••--cr r-·,,, nri'':7HYfrrc rc··r • l'-/:, ·'· ' ·t" .,,.,_ .,.., c1..., _., __ ·"' -"·-•-,._,_,,.~J.1., .J,...J ll• . ...J,.J:.v.l,;U T •.t· • e a~ n c.irorc ce 
véo le, C&cisioc , le conseil ne comprenoit parfois 
.---,i•;·•", ···,····,,,r--·.',. ,,~ ·!,•-E·-•n-il'lle•,r,:, ,.,<, 11en+r ......... rJL'se {<:,<:·%)J ':. --· .. t.: •--•--- ... .., •.• ,,. • -..... \..., ._.;,1. ,1V • ,.1.,.. •.. + 3 ••. 44. st- t...,-U 

;, ·, ·,_;;,_;-:,c_~c,:.,: :,-·,sco::.:.1e.':!.t:ire JL11..··'.!.ü•JCBE que :rre;_~résentaient 
::0::, uc;:;·:i_.:.~.::,,_; ::F::."· !.;::, c-1':'.L,oe O'J.Vrièire, ne serr,it-ce ,c2.1e pEkr 
uw"es.le :czsi ili·Uci;~ èie ::;:SlOIX U!;S EIJh'LCIS El' ïJU '1~R.1.VLIL, 
G <'Siil ct ce reconneissnce ces IIOJVLJ 

~ 

5e. 
-··•-- - -------- -- -~---- - ., _ 

·,::,.]•,:. r_,: , 0., ·::.:.~•,·0:,r.ic..te= .. rrs sont è':es o:rrg:1:1.es JLIŒSi1~~Ti' ~LUC 
:' .• ,· .- -·6. : ?'oseviolée gfnéir:c:,le .es tr::,,,yajl].eurs .. 
:;.,-·· -~ , --· _,.:..• ·: .::.,. .. ::0--.·::,trice èe,ns '1.n :1pys sa:1s Iibe:rd,és C:: 1 

c:-·~·:·c: ;_:.: .. -i :; ·;,;,.'.;e; s, rrefletô les e;Bbiguit2s c::.1 lilO'J.vement 
;:.;::. ii\.;:; :crnntir~,ieao'.:. ::me so:Jtn-représentv;:r,ior;. 
a2:± ce spécialistes, cres, techniciens, 

'..-,~ce:,·':,,ûe pv,:rr lLé'. J;'osoit.HH,1 ë 'eppel à 
',{,:; :-'.:~:·ieures11, l.llembres èe ll.'appare:H c~1et0:t ;; :_ 

/ 

:·,(: •· ·:,_:_-:cc-•:7_,..;:-~·tef3. 

:I 5i .. ."'./1..ILJZJR,8 éJlJi.o .. it t:.onc ë:en UC-I-J8EI1G 
_,, .. , ,:.' :L) i-0-':::,:'.8:....:8t).t 0:.1 p~rtiell.le□ent -coi?posés è:e é.:éllé­ 

-~----8·::c1 1xxè.atfcis pour une urée èié-·,erui:1se (3,ms 

' ~ ·-·•-·--~ -~ ------- -·---------~----~----------------------- 

°< ";7..: ~., n tc::.1jo'.'..1rs pot1sné [.~ JLell rei· ice.Jl. isa- 
• ·_'~:.:. 1. _' - .: __ :; '..;;' ._.--,-.:. e·t, à la dé12ocretioe,tii.on è•J. processus., 

_ , .... e-.i. ..:er.t ,ire, non foru·cJLis:,e Ga~s '.h"l 

~_,.-. .:::- . 6,1 cel'.'-:·ecu eocü,ll et policier qui pe-- 

f •• 

,..,."[.;:•., c:·._.;;,,-~ieln è!.JJ. mouvement, co,.;,ID.1e cetD., èle 
- ·~· ,. ï' ._, .... • oo} le c,- , .. i.,,.,., cl'y ·( J; o" "'ne- 11. :n.· ~-~ y) .:...~ • · • ·-• . ..., , W ·V•".!! .'.1~.i.L.11.1,J·..,., L •,...L.f• .IL \.,j, .,:, li.1 

\ ::::•,,.e j ., 

..ions révolutionnires et c.onse::Lllistes 
:-:_ .2 1;·,:; c 2ropée,2 (UR.88? J .. lJLem~·.g:i.e, '.:fong:irie, 
ce :±orreruent e contré les li.sites é 

.!. 

, .. J 

:oent pencnt et près l'occxs;'ion ' - - .. 
.: .:.8;; et3t, apparu e,i_;r, gr:,nèi jm1ur en ~e 
: .. .r·_.::,,:JI:ièent .e;u ·!:,:rre,v::,ero èle llettres et 

.vementà son €épsseuen 
i±,:es posées soz 

,. ' e•u a son 

o,:i. ÙOI.i.E,ine proè:rnd,if : I ':,utogei:r':,ion 
è5libéreU1L,,ent freinée et limitée p~,r 

:;<:,~;, ,&.rJ.c::ü par les 11Gocit,,n:z:-déllio::rates" 
;"'.., 1 e:·Jhlple Yo:~goslave eot ici intéressantà 

è:11 procesmrn Jü1:1'JG le cre de 
c"es èirectionG i:·.1 pouvoir quiL 
proprHlté, sornrc.e it1u po,3.voiLr 

la. 

i 



( cf lJ.iJ..RX), .c'est ce c;;,i1re qui 1;1,boutit à JI. 1ann:ilLation et, à 
le. réoupér2,tio:g. è'i1 mouvement conseilL liste polonais è'e JL956-57. 

- Le, Jlimite,tio:i ées p~~d:écisionneln, -voir 
leur simple transforr:m.-tion en E,vis eonsultatifs ou en pouvoir 
de contrôle, des conseils insi privés ce sens, 

- le, faiblesce de;r g;8.re.nties é:e représentd;ivité, 
notamoent iée h, cJLE1sse ot:nrjdère : le pouvoir Jlaissé 2:œr c::i,è.'.res 
et spécialistes è:es e:atreprisea:, c1i:ms ées bats oe "gestion 
effic:ace 119 insuffisaD.l::!ent contrôlés par lec Lssemoléees Géné­ 
re:,les, voire le pouvoir lissé a:"personnelités extérieures" 
qui pouvaient représener jsnu 'è 65% è:eo memb::-es ë'.u conseil, 
ont con-tr Einé 1:m è' étournei.aent et z, JL 'écraseraent ,èlr.1 mo'-'lvement, intervenu mci: 
<l!éfinitivement en février-l!.'..::~ro 1969 so,rn le pression coi:JljUL- 
gréez es troupes 'occupe:on (aprèn le préte::d:.e èa vitri- 
nes iorisé'.'is è:]. oièi::;e i:e 1-ero:flot)è'.u parti { écrüpe :::i'Jlsück)et 
èies ted1mocrates (e.nseuù)lée è.es .::irecte•_u:-8 cl 'usine), ~?1eJLques 
jonrs LV'.1nt lte vote èes loi::; officialisv.nt :iLes conseils o 

- lD. c:ifficült/3 èu co:n:trôie èes cc:1seils par les 
AsseidLées Gén.éir8.les c'::,,ns ~es cn•.nëes a:n.it§s inè,_rn-.t.riel:!Les 
{ les "petites eatireprü:es co!:iptent 3GOC sz,12.riés"" o) ai, sur­ 
to,1t pr-r l I irrévocs0i:!Lité è:s,ns lle èinrée c·eo r..,~,:::.è::,to :fb.:ée 
entre G et5 ns. ±près cuelnues ois C'expérience, les ri­ 
c2.:.iz de:1onç:,,ier,t c'' fjê,, . les r,,:,,..tcgestim:m;::.iires profesoionnels, 
souvent c::,ères 0'1. not,ahles 1 .:r:i.i e1étm.rrz.1:,ierrt le wouvernent 
se:us prétexte èe contin'1.it80 Là. 'cms::;i, l 1ezei:.:ip1le pion::ds èe 
l95& e.st écJLairnut .. 

CClE!I}JSIC.lTS Jt'C'JH :LES 
OUvRIZRE 

Les 11co::2sellistes 'f'ciï1è,~,ues ca é.2p1:xt or:.t conc. très vite vu 
le□ li□i·;,es ié.i.1 se,:ù conoel lisme et, évoJ:.,1é yers le CO!i:C.'J.t:ü:we 
1\.itertrd.re. Lea pri:1cip:;,leo conci&lusions ,~;u 1 ile en ont tiré 
( f t. ] , " t ,_.., ',. t c : r JLC .. es prececerm:Ie:~, V.JLves., son : 

-L- JLEL necesi:d,té C: 1e,7oo1lir r~eU.euient l'i.e ac::1cpolLŒ 
è'e l ',:.,,ppt,reill è,e l I atFJ,t et C:e ses re;::râse::,·,\:,2;::ètS concretm:, 
sur l'exéc:ition te la fontion 2a propriât~ire ; c'est è dire 
L\ 1e,tolir le !JJIGnopoJle du poavoir le 1'5±t pr l écentr:.lisc­ 
tion ver.s les collLectifo ce tr::i,vLille'.lrc e:;.::erç2.::1t Ie è,;.~oit 
Ce propriété e lo société. 

-B- Z necessié'orgie le proceor::.rn C:.e prise 
en ckrge su--éelè es erre;grises è cubes sr:cures e vie 
2otiâienne et "laors trveil". 

-C- le nec!ssié de sortir a cCre pré-étb?i Ce 
ce l'eppsreil Ce 'Est, e le 22ai?iction ocrtigue 

et concertée relevat Cu processus e regroupement et èiscus­ 
sion c.:e prppositionn Ge üé].2,:.;ucâs Lm:nc:'8.tGs" 

-L- La necesoité è 1 éti1.'.::.1ir une rée·1'.}Le è:GE'.H)êirid:,ie 
ouvrière gD,ran.ticsLnt li 2, repr2se::1ts:,0ivitG èes è:éJl.ée;i.12c, 
leurs responsiliés aqszctiienne etiaéictes evnt les 
• • " ' ' ' -i ( ' " , • • ]. •, , ' t • t) Ls:::iem.tiAees e;ener,:.1es co:-ic, 1e•,;trs revocaib:!l. JL'é.·8 a mx:;; mome:1 
et leur pparensnce directe ux processus €e proiuction 
(pmu les rrnines) ou à JL 1:11:Jé',se (poëllr le, sectio;.--, e::1:trsme). 
]Le pro'.Jième (' e 1l 'éfficc:•,d:(:,f; de gecticn et C:e la 11contincité11 

ne pe~t être ass~ré qae par des techniciens respo:isableo 
cleve..nt les conseils oa, on cas c',e conflit, éevLnt, les Aosera-• 
b,:ll.ées Génér::üeo. 

1 .. ujourdi 1:::ii-.ü, le, cC,1.s,rte 'a'î et les so'-1.ve;;ients pop:.1Jl.1:1,ires è:e 
'J,1l , • •. , ' A t • • / + • 80) t 1L ,l • 't, 1.,JLesJLe, ,50'ûlese e 1,'.ore,rrJL :,sep,., - cc<C, • e:;:i son, e, c.orh,l.nUJL e. 

riro.e;ne, La révolut.io::1 é:es cœrneU.s ouvriers 1968 1g5e, 
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Ge texte vise principalement 

à déTelepper l'analyse du 

capitalisme d'état et de l'or­ 

-ganisatien de la lutte des 

traTailleurs dans leurs cemb&ts 

de classe. !lest d'autant plus 

intéressant qu'il peut plus 

facilement peut-être permettre 

de oemprendre les événements 

pel1nais de 80,et permettra, 

teut au meins n•us l'espêrens, 

de les si tuer dans u.11 centute 

de luttes plus large et plus 



-é.e 191'9 à I-339 ,:n. 'état poloaaie e:dste C::e par le· traité èle VersaEJi.es 
:_;.i::,i;, i,; on const€,te rua eyoè-e important vers l 'ouest; 

••.:.e !930 à IS44 ,è:,emdème g,..11.erre monèliale: la Pologne est occupée 

les J. .. Ueman?s à pe,rtli.r è',e IS4I; 

T944 à I947,1 Pologne est pillLée fo0nomiquement par l'URSS illf·,JÏ.D 

e~r,aie C:e rec:resser son écouomi€qe:.:. juiU.ei IS41,h, Pologae veut 

,_J;~,rticiper a:1 :aa:1 lLars?:uJll filais l 1UH.38 intervient et affirme so::1 

ï_~.{c;ém.onie snr les "Pays ë:e 1 'Es"; 
-.-:. 2 Jh.'4'1 à l'i:53 ,'E'l etat ce tŒteJl.].e se met en plaoe e1, ].e P oC .C: ' 

I::.io::-è 3oYiétiq:ie(PC;"J::::) iupose sa i:omination sur les }:G natione.u:x:9 
,.e:,::_ :2c1,rs 1258 ,stal li.ne menrt. 

--s-:. février 1256 ,Y..rit1tcbev anno::ice le, déstal inisation(:;.Œ:°Congrès t1cl 

_, _-::;;::::) 9 cela e:itraine ëes répercussions importantes en. Jr'olLogne ,([] 1 auta.,,7.~ 

:_ .:.c li:. périoè:e correspong à une :forte ezploita.tion les travaillerurs 

e·:, i C::es frictions è:ana ll.es ro'le,ees è'.u Parti O:.ivrier Uhi:fié Polorn: is 

'IP) «±ü» 3 

-e::-~ j::ü:;:i I956 ,l 'expllosion èe Pozmm afilarce oes lattes ouvrières t.: ,._.J 

ü1poirtantes clui sont brutalement réprfünées; eprès le retour Ge Gom.nUm 

{ octobre ID5ô) E',11 por..ivoir ,ëes "Conseilla Ouvriers II so!'.lt créés p1:1r "e:::i. 

_,;_;:, 11 , i:m:'ls poavoir politique réel ,tit les synè:ic~,,ts sont réformés 

-c.e I'S5(3 à1g5e,1 'ï.JBZS assouplit et moè:ère l 'e:xploHation économiq':.!e 
è e te :?ologzie{pc,rtl,ge pl•.1s équHibré ile :il.t,, récapfrv,tion r}e surtravmD. 

c::.,tr l 'Zte,t soviétiry1e et JL 'Et,e,t po lonaie) sans ;;pe lo, ch1,sse orxvrE ... 

0ionise n'en profite; 

-c· e It52 à 1960 ,tout est "ire@is en place 11 ,à li. 1 e;rception ë:e Jla ccllec., 

r,::,,isr',tion è,es cupgnes,rotannent l priaauté iné:icatée ci:.1 ::C·arti~le 

.irez e vie ces ouvriers bisse de nouveon1; 
-ac & I27,Ia siastion ce hi, Pologne est relntiveraent instaibj!:: 

e·r, -:toit l 1opposition èe è.e".!z tenè:unces~ 
0JL ,-me privilégie lLes ].li.e:.1.s avec l 1URSS et è.âfeni6 le statu quo 

z.Mérien1r; 
0 1. 'fa'1.tre cberci1\e à pro.;J.ouvoir è:es réf ormes; 

:Ue poi:it culminant c::e ce conflit et è,e cette wontée c';e revenclice:tiomJ 
,?Je sit•J.e e::1 mars Hl68 or~. le, révolte étuiè.iante est 'olor compée C:: 

:....::oa:~venent orJ.vrier ,puis écrasée. 
Jehte écénie ,·!fÜ voit le sit.:w .. t,ion économique et sociale è,n piroJL'6·'· 

ie se iégréer progressiveuent,prépare et &ébonclae sur les esures 

s- ', ;;·El.strictions éraco::iaiennes q'J.i constituent l I étincelle é,es 



cebe éevirtte gui courreit ex ologne à l'ipoqaes 

"'- ~'.i est Jle pl:1.0 m::11i:,,e::-..rer.ur en Pclo6ne?" 

'7,'6soeur,cer il n' riena è voler!" 

"'l'oŒt le mon.Ce se,it ici que les sale.ires rae::su.els prév:.Jl.s par les" 

er 5C? aensae??eent,un ouvrier oit rvsiller I aeares pr 

jO'llr ol/iGUX L~::i ,i:écem"i.;re I._970' l!.e em1verneuent C:écic~e è'. 'ri.ugme2ter les 

e,1'. ime:::taires voient. J:e,..1rs pri::,I fl.P.c;Je;:,ter pfa,:f ois 

+I5:t;vianèes +;:,0%;:;i.IiJLUJ.X et graisses +33%); 



Pe; u.rqu<~i le mouvemer.t c-uvrier s I est-il déclenché 

; 

•· t:i. ·:l8 favorables~ _r,ort ruvert ve:rs :}1 extérieur 

anditins do vie 'et de travail 
trts mauvaises (aurgentat ion das cadeno 

i -es 
tau Sié:e de:.:; -rir ix 1 -- "- l 

_) .. es n1-:riers p:,1oja:1..s travaillent à 
0 pou ..... 1 r uRss , ·' 70 •• • • i 

1- )1J t ·' o:m;::ience le 13/12 /7 0 par 11 ar.11 on l la T. 7 et à la 

de iee tains produits 
j 

rn~ 'l :Jortable .. Aussi t'St à 

clu port SE ::nette:-1t en grèvE1LG I4/I2/70,3000 
! 

se metton on grève,se réun;ssent.Les dirigeants 
! - - - -- .. ..:... - -- 

• > oao'no paraissort snontaném>'at b1en ue , .... , •-IV ;..w. -...J '-• v.L_ b •- ..,"_ ... ·._ .. __ t-__..;:-- _ J;:....',.. 1·'\ _?_ •.,i 

1 
au.-organisation ait &té aie el ce début de la lutt3. 

1 

I }Mani fast ati on: son but ?Le t:L ège du parti, ce qni 
' 

--t ion du l"a716i <: r est là qui se prennent les 
1 

décü:ior.s r ·.:uo se trouvent ·t.,bs res:r,onsables. 
1 

2) CASSU'B.::C OUVRIERS-:STUDIAN!.,3: les ouvriers vont 

che::-cher les é-cudiants qui ;'o.e suivent pas. 
; 

3)Le cortège e dirige ver La T.V,lieu symboli- 

-crco car les ma::rn-rr2 êl.i as r 4 uvent jouer un rBle 
très important dans l'extl1,Jion du conflit;dans 

le conte::rte :ré pres □if et )•)lie ier do l r jtat rolo:iaiais 

Gs,~é 6.::fr1er.,3 ne sont pas l'effet élu }a.sar,l.Les revendications 

ou·,;-;~·:: ère':! premières :::19 ,::ont pa po: i tiqueD dans unpremier 

>é::,.-,p::: :J,-dis t:rès liées aux condi tic,1s de travail des ouvriers 

t10~~-': .'.1.e s::o::.1sibiJ.isent pas les étu.=iants. 

En ','O~J.es OUVRIERS SONT DONC SE:TLS DANS LEUR 



4)0n passe à des affrontements devant le siège 

du partieLes ouvrires passent .alors à des formes de 

luttes plus dures et recherchent des armes. On 

assiste aussi au pillage de biens de consommation 

qui leur font cruellement d{faut. 

Le I5/I2/?0, extension des grèves, avec guérilla urbaine et 

~~1cendie du comité régionEal.Les ouvriers,à ce moment sont 

.nuîtres de Gdansk,la mi lice et 1 r arméc 6tant surprises, 

Cepandant,en milieu de journée,on passe au stade 11supérieu:t' 

..:.
1<.1rmée èè la milice reçoivent l1ordrc de tirer:les combats 

~ior.·:j très durs.Le couvre-feu est décr(té à I8 H.Bien que 

(~2s combats continuent dans la vill if:1, on arrive à une phase 

import ante du rouvement: 

Les ouvriers se replient da'JS les usines. 

=:.:.,œoRTANT car elle va permettre au mo11vement ruvrier de 

;::,c1sser de la simple révolte à des structures de luttes plus 

organisées.C'est assi à oe moment que l'on voit apparitre 

et.es REVENDICATIONS POLITIQUES, dans ls pétition des chantiers 

: nord/ 

:----Reconnaissance du / 
comité ouvrier '] 

:----Punitinn des / 
responsables de la / 
situation économique/ 
misérable / 

:----gaentat ion des / 
salaires de 30j& / 

:----Annulation de la bausi;e des prix 
:----Amélioration des 

candi ti ons de tr a vil. 

Bien qu'à l'état 
d'ébavche,il s'agit 
de la première revendi­ 
-cation d'ordre politique 
Mous verrons une forre 
plu3 avancée à SZCZECIN. 

peut par ailleurs noter l'importance que cette phase 

vendioative a éu aux yeux des dirigeants polonais à la 

~r:epression qu'elle a enta.iné.Le pa:"ti, face à ces revendications 

Jo_litiques,nraccuse plus maintehant les voyous ou les bandits. 

Cn a unPARTI QUI RE CONNAIT QU'IL N'EST PLUS OUVB.IER, per ses 

léularations qui suivent 1rappari"~io11 de la formation de réels 

cJDseils ouvriers,ne limitant plus leur rôle à un simple 

rôze de gestion.les hauts dignitaires de l'état et du parti 



reconnaissent ainsi 4ue .des OUVRIERS sont amenés à LUTTER · , 
·' 

CONTRE L'ETAT"SOCIAEISTE".Une classe ouvrière d'exploités 

se lève corttre une c+asse dominante, 

Onconstate ,cependant dsnsk que ce mouvement n1a 

été que le dêtonateur des êvéne~ents de 70,et le conflit 

sr étend dès le 15/IZ/70 à Gdy:n,ia• port proche de Gdansk. 

Le retard de 3 jours dans le onfl1t va néanmoins permettre 

au pouvoir d'organiser sa réppression de manière plus 

"efficace", les affrontements faisant plusieurs morts. 

LE MOUVEMENT S'ETEND DANS L'ENSEMBLE DE LA POLOGNE, et 

c'est toute une classe ouvrière •ui ~ntre en lutte, 

unifiée par t'si la hême attaque du pouvoir contre 

ses libertés et •onditions de vie les plus élGmentaires. 

Les villes ou s'é~endent les luttes sont surtout: 

Bialystok,Elbag.Kattowioe·,,xoszalin,Krakov, 

Wroolaw,Lod2,Pohan,Splusk4Varsovie. 

Il semble cependant intéressant de i'attarder un peu 

sur_SZCZE.Q.IN,_ville de 30J.OOO habitants.ou est apparue 

une forme de-lutte plus radicalisée et qui a Jllill' déboucher 

sur 11 établissement d 1un oahi ei de revendidations et ou 

les formes d 1 auto-organisation ont été plus claires et plus 

poussées qu1ailleurs. 

SZCZECIN 

Au contraire de ce f11Ui s'est passé à Gdansk et 

à Gdynia,une assemblée élit tout de suite un comité ouvrier 

et l1assemblée établit le catalogue de revendications 

suivant: 

l 



1) Nou, demandom la démiasion de l'actuel Conseil central dei 1yn- }: J~ . 
dicau qui ne défend jmais loa intér6ts de la classe ouvrière; On d<Spasee ici les 

2) ou» demados ds syndicats indépendants aul d4fendront t ou. T9fan41 81ons de GDANSK 
Uendront 1a cluse ouviim: QU e en ena1ent 

3) nouadem&11domleretourdeapri.xdeademéeaalimentalre1aunivoau principalement à la. 
d'avant le 12 dkembre 1910: punition de responsables 

4) tous demandan, unt au,mentation des salaires de 30%; •••• et l'on passe au 
5) Q0UI clemaado111 J, paieipont du aalairo normal pendant la durée probl~me poli tigue de 

ds la grve; fond qui est le création 
%) nous demandons le rbourapent au tnvailleurJ de tout. let de SYNDICATS LIBRES(2). 

portes qu U. auraient aubiel par llille do la grève, et notamment le paiement 

de liparaUQDI à toutea a. f&ID1llea dont des membres ont été tués ou blessés 
u cour da, troubles: 

1) - dem&Ddonl que toue lea travailleul'f arr6té, par suite de la 
1rivt fQ1em. Ub6ru et qu'aucune pounwte • ne aoit ourcée cotre @ux 

ni eune repréullle au travail; 
8) noua demandons qu'aucuœ répreuion Judiciaire ou dam le d-­ 

de l'emploi ne oit dirige contre les membres du comité de pàve ou loa 
grévistes; 

9) noua demandons qu'il n'y ait aucune Ingérence dei forces arméea 
dam loa eDtrepriln et no permettrons pu à l'année do 1'ebaialer et de 
port« attetiw, à IOD hanueur en aJfublaut la police d'wuformea militaires; 

10) QOIII demapdom l'abroptlOD du décret du 17 décembre 1970 relatif 
l'emploi d'4ra; 

11) nov.a demandons le cbàtiment de toua ceux coupabloa d'avoir ma1- 
aacr6 des travailleun luttant pour leurs droits fondameQlaux et De permet• 
trom pu qu'on Ure aur des ouvrien aam défense; • 

12) nous exigeons le cbAtlmeut, sans égard pour leur rana dam le Parti 
ou le gouvernemént, de tou, cous qui aont. reapomables de la crue écono­ 
nùquo de notre pays; 

13) DOUi demandom que la proue, la radio et la télévision ne traitent pas 
let ttavailleurt de voyous et que ceux qui l'ont fait soient punis; 

14) now demandons que le traitement de, employés du Parti el du 
gouvernement oient restreints et comparables aux salaires moyens pratiquéa 
dam l'indllllrie; 

15) noua demandons que loi prix dea repas dans les cantines de la police 
et du Parti soient auai élevés· qu'ils devraient l'être, conformément aux prix 
pntiqus dans l'ensemble du pays; 

16) noua d~mandom l'établissement de conditions propres promouvoir 
la c01lltruelion de Joaements et leur jUlte répartition sas égards ni privilà- 
1111 pour certalm sroupa 1ocJaux: 

17) now demaodom que l'appareil admin1stratif soit réduit à del propor­ 
U0111 raiaonnablea; 

18) POUi demandons qo k blocage des communicaUom ~pbonlquea 
avec Sxzeo aott levé; 

19) D0UI demandonl d'6tre infomw correctement par la radio, la "°'\ 
• l4\1fioD et a presse, de. la ltuatio économique et politique du paya; 1 

20) no1i1 d~mandom que la membrea de la Dlte pour la provlnco de 
Slcacln le s6Mn1 Jaruzelakl en tète, viennent nous voir en e d'az· 
mlMr no, JUltu ~Uom fondamentale•; 

8l) qud pas revendication auront été satisfaits et que les autorité4 
te ou' .Jei'k a«aC- P « ao'r, a . 
}'os. ) w-' pc, roua e+roua la stwo@ 
)My2,_ ex,_g4 +a-k/ac, ou» pcoa· 

Ce que l'on peut remarquer,o'eet que dans la de Saczecin, 
l'action ouYriêre paratt donc a:roir conduit à oe moment à la consti­ 
-tution d'organiaœ qu1,s'1la ne sont pas l'dmanation directe des 
ouYriers,aont soue leur oontr8le,Kuiaqu'ils peuTent immédiatement les 
d@saroaer,oe qui n'est pas bien s r le cas areo les structures sna1- 
-cales pré-existantes, 



Le pouToir ouTrier ~tait donc limité maie rdel et oe fait 

• explique peut-3tre aussi la raison pour laquellele conflit a duré 

assez longtemps et 11 faudra attendre la Tenue de ~erek (nouTeau au 

pouToir) pour assister à un tassement des luttes et une reprise en 

ma.in du pouToir pa.r le parti et la classe dirigeante~ 

Dans les semaines qui euiTent ce~te réTolte,11 y a un 

~largissement des reTendications.Ainsi peut-on lire dans un journal 

yougoslave 111 intenieuw sui Tant: 

« Cinq semaines après la révolte, ls travailleurs dss conseils ouvriers 6' 
des cqmnuéa de grès ont enpore la pouvoir dans las entrf111Mff•··· Lo FOUP e3C .. --··1e .POUF est 1 
nenae4 pwqr lus trawlluura... es comité for"2p%"n dans les ·nwr- s tè " vrusw détermine, 4y leu du.pari, los conduis à lG nÔrmalisation ... • (!9). ys t m~ neneux 

Pa; Szczgip, kg ills «'et transformée en une véritable république Cen ra du 
ouvriàrg, g} tué'le pouvoirs étaient ezrdés ptir 'e comté ds gràve .•. On pou T o i r en ..I::' o 1 o gne : 
institua un comld ds grève qui pr en mains cou, i. pwuof1• dan, ÙI ville, Le Parti • 
toutes la compétence des organs du parti et do la muncipalité. La grève 
gérgle ne pr# fin que orque le comité de grèvo reçut l'qracs dw limmw- 
nit carplès pour tu» %) . • • • . . . ,· . 

LM"eamlléa de arève composêa de jeunes ouvrlera c cionl 14 maJorUé n'a 
m4nwl pa, ingt-cinq ans dira la "presse locl'le, se transforment en com• 
missiops puvrires parapets (l). Tout un réseau ouvrier souterrain se 
serait constitué dans toute la Pologne. Les ouvriers envoient. des courrier• 
d'uoe ua4Pe à l'autre pour te consulter par des.su.a la tête dos conseils d'usine 
comr616• mi,{ )Q paiU, Lee ouvrier• deo chantiers navals de la Baltique aonl 
en conta.et avoc la J?OIIIO usine de tracteurs Ursus, sveo l'usine textile y­ 
rardow, aveo l'uslr Flat de Pologne, svee l'usine de matériel roulant do 
Powan. Lei UIUïO{ da Varovle et de Praga sont ussi dans le circqlt et la 
Pl'-.U discute cavertemenat de ces communicsUons (22). 

Quelle ent la dimension réello de ce qui s'esquiaae ainai? Il est dülicila 
de le dire, mail l'ampleur en eat QSl,çli Importante pour entraîner de nouvollH 
concegjopo des oyvaux dirigeant4. 

Face à ces formes d'organisation très dangereuses pour le Pouvoir. 

du fait qu'elle soit de l'express ion directe ouvx·i l1re. les nouTeau:x 

dirigeants Tont récupérer ces organismes de lutte en leur donnant 

un statut l~gal,comme Gomulka l'a fait en 56.mais en dén~turw1t 

ltrnr fonction de conseils ouvriers e en l1uvunt leur r8le à. un 

r81e de oo~it~s d'entreprise à peine amêliorês.Ceux-ci n'auront en 

effet pouvoir que sur les oond.i tions de traTail,le. sécurit~ et la 

bonne utilisation des réserves financières accumulées dans les 

usines. 
Cette forme de r~cupération,pw.ticu.lièrement dangereuse.sera 



néanmoins analysée par les uriers polonais en 80. 

EN 70,EN 80,en Pologne le pas est vraiment 

franchi.On passe de l'organisation cliadestine et traquée à un 

syndicalisme de masse rassemblant plusieirs millions c""..e 

t:.:availleurs.La coupure ornsciente èt :,rganisée entre les 

travailleurs et l'Etat soi-clisant socialiste est c;nsommée. 

Son oaratère capitaliste devient incontestable, puisque 

les travaillears luttent et s1organisent cc,mma uno classe 

ouvrière autonome ayant ses intérêts propres,contre une 

autre classe,0elle du pouvoir,celle Ce l'ett. 

Lorsque le rapport de frcs se transforme à ce px 

point, la question des perspectives dEi changement devient 

brftlante. 

Cependant, le suocos polonai .3 en 70est relative­ 

-ment limité car 1l n'y a pas eu de remise en cause fonda- 

-mentale du système politique.IL N1Y A PAS DE REELLE 

LIBERrE,DONC PAS DE REEL SOCIALISME. Les événements de 7 0 

sont cependant importants pour comp~endre les mouvements 

de 76 et de 80 et iint per.,üs à la clasce ~uvrière pë\lo­ 

-naise de prendre conscience de leur r8lê et de leur force 

(développement d1une conscience de olasse).Les échecs de 

70 ont appris beaucoup aux révoluti onnai res de 80 ! ! 

_J 
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DONNEES GENERALES 

- 15 millioru d'habitana. Superficie.: 112.000 mètrn carri,. Den~té: 110 habitants/km2 
(dennti frtmçaue: 97 h/km2); 

- Progreslion de 5,3% par an du revenu national depuu 1970. Une baiue de 2% l'an demie,. 
L'URSS, dlténtrice du pétrole, pratique une économie de troc qui lui est particulièrement favorable. 
L'agriculture repn1ente 15% du PNB (Produit National Brut) et occupe le tien de /4 
population active. 48% dei terre, ,ont cultivées. 74% des exploitations sont privées. 
La culture est pauvre (seigle, pommes de terre) et le plus louvent destinée à l'exportation. 

- Les mines et l'industrie occupent 18% de 14 population active, et repré1entent 85% du 
PNB dont 10% pour les mines. La Pologne est le 4ème producteur mondial de charbon 
(Silésie en tite; ùz production de Lublin étant exclusivement destinée à l'URSS). Le1 
chantier, navals de la Baltique ,ont parmi les premien du monde. 

- 91% des Polonais sont baptisés et 90% se marient à l'église. 70% vont régulièrement à kl messe. 
Le POUP compte 2.500.000 adhérents soit un(e) Polonai1(e) 1ur 14. 
L'armée est la plus importante après l'URSS en effectifs, de celles signataires du pacte de Varsovie. 

- Le fascisme allemand a fait environ 6 millions de victimes, toit plus d'un habitant sur 1ix. 
L'URSS a déporté environ 1.800.000 personnes dans les prisons et camp, de travail du 
rt!gions interdites de l'Artique; prè, de 600.000 y ,ont morts de faim, de froid et d'épui­ sement. 

1 



POLOGNE : 1970 - 1980 
DIX ANS DE LUTTES POUR LA CONSTRUCTION DU SOCIALISME 

Le, grèves qui viennent de toucher la Pologne ne constituent pas la première manifestation 
d'une classe ouvrière qui, comme à l'Ouest, est engagée dans la lutte des classes. Déjà, e1 
pour ne parler que des plus récentes, der révoltes ouvrières avaient marqué le pays en 1970 et 
1976. Un rappel de ces événements est nécessaire à la compréhension de l'évolution d'un 
mouvement ouvrier qui aujourd'hui remet en cause tant par ses formes d'action (démocratie 

· directe ... ) que par ses objectifs (autonomie syndicale, démocratisation ... ) le capitalisme 
d'Etat. 

1970 :FACE A LA RÉVOLTE OUVRIERE, 
ON PREND LES MEMES ET ON RECOMMENCE ! 

En 1970, la situation économique de la Pologne n'est guère brillante :si ce pays occupe le 15e 
rang des puissances industrielles c'est grâce aux sacrifices que la population a dû consentir 
pour permettre la réalisation d'une industrialisation dont les fins sont dictées par l'Etat. 
D'autre part les dirigeants d'alors s'avéraient incapables de contrôler les données écono­ 
miques du pays et une crue interne se faisait jour: déficit extérieur, chômage et inflation. 
C'est dans ce contexte que le pouvoir prit la décision de relever les prix des produits de base 
de 30% pour restreindre la consommation ·intérieure, dans le même temps qu 'il mettait en 
place der «meruréi techniques» visant à accroitre la productivité, ce qui signifia une baisse 
des salaires d'environ 15%. La riposte ouvrière qui s'ensuit au lendemain de l'annonce de la 
hausse des prix prend donc un caractère nettement économique. Il n'est pas encore vraiment 
question de revendications politique, visant la nature du rt!gime. Le, revendicartons de cette 
nature ne vinrent que devant l'obstination de Gomulka. (chef de l'Etat) et de sa clique de 
bureaucrates, qui répondirent aux revendications salariales des travailleurs par des arresta­ 
tionr et les balles de la milice. Des comités ouvriers se constituèrent alors pour coordonner le 
mouvement de grève qui ne faisait que s'étendre, et l'on demanda clairement le départ de 
Gomulka, des élection, libre, à tous les échelons du parti ... La· bureaucratie étatique polo­ 
naise n'eut d'autre possibilité pour sauvegarder son pouvoir en tant que classe que de rem­ 
placer Gomulka par Gierek et der économistes plus «réalistes». C'est donc l'insurrection 
ouvrière, .''occupation des usines et la menace d'un développement politique plus radical et 
plus conscient qui obligea le parti à accélérer un processus trop lent de transformation de ses 
structures et à désigner Gierek en catdltrophe comme chef de la Pologne. Mais jamais les 
travailleur n'ont demandé sa venue à un po1te où, finalement, il est nommé pour mener 
<nec du aménagements la mime politique d'exploitation. Les formes seules changeront, 
celles-là même qui réaliseront l'adaptation des structures d'exploitation à l'évolution du 
capital (c'est-à-dire en 1970 à l'ouverture à l'Ouest au niveau technique, à la compétition au 
sein de la dynamique capitaliste mondiale). Les travailleurs polonais auront donc finalement 
remporté une victoire limitée quant aux changement, réels qui seront mis en place, mais qui 
constituera pour eux une avancée quant à la prise de conscience de leur force et de leur rôle 
de classe. 

1976 PUIS 1980: LA LUTTE CONTINUE 

Ce qui ,•est passé dans les années qui succédèrent l'arrivée au pouvoir de Gierek, confirme ce 
que now veno,u de dire. En effet de 1971 à 1976, le pouvoir n'a eu de cesse que de re­ 
prendre les avantages concédés devant la pression ouvrière, et ce d'autant plus que la crise 
mondiale du capitalisme n'a fait qu'agraver les difficultés internes au capitalisme d'Etat, 
rendant notamment plus difficile l'obtention de capitaux de l'Ouest. Le cycle inflationniste 
polonais s'est accéléré. Les prix durant toute cette période n'ont cessé de monter. Côté 
répression la Pologne n'a rien eu à envier à ses voisins de l'Est ou aux régimes autoritaires de 
'Ouest. Simplement on a utilisé en méme temps des méthodes plus raffinées, telle la cam­ 
pagne de <persuasion, menée avant l'annonce de nouvelles hausse, des prix. Malgré cela, en 
1976 les travailleur1 se sont spontanément mis en grève dans tout le pays lors de l'annonce 
de la hausse des prix faite le 24juin, hausse allant de 30% à 100% (60% sur la viande ... ). 
C'est à Radom, Ursus, et dans certaines banlieues de Varsovie que les grèves furent les plus 
nombreuses, alors que les ports de la Baltique étaient paralysés également. Mais fort de leur 
acquis (1956, 1970-71) les travailleurs se sont donnés pour première tâche de s'organiser et 
de faire passer l'information tant au plan national qu'au plan international. La combativité 
des travailleurs et le souvenir des émeutes de 1970 furent efficaces et présents encore chez 
les dirigeants. Deux journées de grève générale firent reculer la bureaucratie, d'autant que 
lu manifestants (de Radom notamment) s'en sont pris directement au parti et aux organis­ 
mes officiels (incendie et attaque des sièges du POUP). Mais là encore, le recul de l'Etat· 
patron ne fut que ponctuel et très vite il fut question de répression et de reprise en main : 
ouvrier, licenciés par centaines, arrestations, assassinats ... Voilà de quoi faire souvenir à la 
classe ouvrière polonaise ce que valent les promesses des bureaucrates. D'ailleurs, suite à 
cette nouvelle expérience, les luttes que nous avons connues cette année marquent la volonté 
des travailleurs polonais de se donner pour l'avenir les moyens de vaincre. Ces moyens 
(les syndicats indépendants, une presse libre ...J, ils les ont obtenus au prix d'un dur combat 
et grdce à leurs expériences passées où ils ont puisé les leçons de l'auto-organisation sur les 
lieux mêmes de la production (contrairement à 1976), de la solidarité ouvrière (ouvriers 
n'acceptant de reprendre le travail que lorsque toutes les usines auront signé des accords avec 
l'Etat ... ). 



GIEREK au pouvoir après l'insurection de I970 doit tenir compte 
de plusieurs facteurs pour mener sa politique économique g 

- de la classe ouvrière polonaise que le massacre de GDANSK en I970 n I a 
pas baillonné. Pour cela, il infléchit la politique économique dans le 
sens d'une modernisation de l'appareil de production avec au bout? l'es.. 
poir de l'ac@ès à une société de consommation qui réduirait les velléi.-. 
tés révolutionnaires des: travailleurs, . 
-· pour cela et pour réaliser la "deuxième Pologne"? il doit faire a:ppel 
auxcrédits des pays capitalistes de l'ouest et à l'importation massive 
"d'usines clés en mains" et d I équipement dans tous les domaines d I acti-·· 
vitês (engrais, électronique, chimie, bions de consommation...). La 
dette va toujours en augmentant; elle approche les vingt milliards. 
En effet les exportations se développent mal car le retard industriel 
est énomre et la productivité du travail reste faible. De plus les pays 
de l'ouest, sous l'effet de la crise achètent moins que prévu, Les in­ 
vestissements sont consacrés au secteur productif, pour remédier à cc­ 
te situation le secteur"improductif (santé, logement...) est encore 
sacrifié, • 

L •·agriculture q:ui présente la particularité de n I être pas soumise 
à la collectivisation, ne disposant pas véritablement de main-d' oeuvre 
suite à l'exode rurale? mordelêe en petites exploitations familiales 
ne :permettant pas l'utilisation de nouvelles techniques agTicoles9 de 
machines et d'équipements modernes? secteur traditionnellement exporta­ 
teur, est gagné à son tour par le dêfidit. 
-- la Pologne doit également tenir compte que 2,4 % des investissements 
servent à financer des chantiera. communs pour la restructuration des 
économies en les adaptant aux besoins so~iétiques de développement. 

AINSI déjà dépendante de l'HUoR.S.S. qui lui fournit une part-· 
majoritaire des matières premières qui lui font défait (gaz, fer, p. 
trole,..)k l'économie polonaise se double de la dépendance à l'égard 
des fournisseurs et créanciers occident3.uX qui ont un intérêt commun au 
maintien·du pouvoir de la bourgeoisie Polonaise. 

MESURES GOTNE.RNEMENTALES ET GREVES 
-. y/.tao, , «e«,ars 4+,p..... 4.a • 

Tout commence avec la décision des autorités cl' augmenter de 60 % . 
le prix de ia viande vendue directement sur les lieux de travail. Les 
prix sont alignés, non pas sur ceux dos boucheries où les denrées se font 
très rares mais sur les. ,nagasins dits ncommorciaux'' ou 11 on trouve pres - 
pgue tout mais doux fois plus cher. Irn1nêdiatement la grève éclate dans 
un atelier d'URSUS. Les ouvriers créent une commission ouvrière de ze. 
présentants et réclament l'annulation de la hausse des prix et avancent 
des revendications d'ordre social" Alors que le mouvement s'étend dans 
tout lepays, les autori tes réagissent de 1nanière désordonnée ( certaines 
régions restent touchées par la hausse des prix, d'autres pas et les prix 
feront plusieurs allers et retours entre anciennes et nouvelles normes) . 
Les ouvrœers créent les comités de grave inter-•entreprises (MKS) organes 
qui coordonnent et dirigent le mouvement de grève.Devant l'attitude des 
autorités? les revendications deviennent de plus en plus d I ordre politi-- 
que, 

Suite à l'accord du 3I Août les comités de grève se muent en di. 
rections· provisoires; de nouveaux syndicats. Ces nouveaux syndicats indê- .. 
pendants et autogérés n I ont pas Ji--,, intention de jouer le-fq_}e d I un parti 
politique. Ils respectent le principe de la propriété ê}tes mayons 
de production9 reconnaissent que le parti ouvrier unifié polonais (POUF) 
joue un rôle dirigeant dans l'Etat et ne s'opposent pas au système exis.­ 
tant des alliances internationales liées par la Pologne. 

l 



·'- [ clan l'el- oo«an 1.__ 
En reconnaissant le rôle dirigeant du Parti, une vie syndicale in--. 

dépendante devient juridiquement possible, En dépit du monopole du pou-­ 
voir, la Pologne est devenue pluraliste de fait (pluralisme social et· 
idéologique), 

Un mouvement ouvrier autonome existe en Pologne.: le recul du pou­ 
voir est important sur le plan ~oli tique ~ syndicats libres? mise en pla­ 
ce d'une commission d'enquête sur les responsabilités du pouvoir lors dos 
massacres do 19707 etc •• ,). Les conquêtes arrachées menacent directement 
la légitimité des capitalismes d '.état de 1 'Est mais los concessions éco-­ 
nomiques 'laissent en place les causes profondes qui ont engendré la crise, 

• Le mouvement de masse, la press;on exercée par la frange radioali( 
sée dos ou•irriers 9 cristallisent et exacerbent les tel'isions entre le pôle 
libéral et le pôle· dür a sein du parti d'une part, et les dissensions au 
sein du syndicat· "Sol;i.dàrité_!f9d1autre part .. 

Les appels au calme è_t à la reprise· du travail par certains membres de 
l'épiscopat qui i:ri.fluenèent W.ALÈSA et la branche modérée. de "Solidarité" 
·il-lu:stren:t le rôle déléments de stabilisation sociaux-politiques joué 
par l'Eglise catholique. L'extrême densibilité de l'appareil du parti, 
.son allergie à. toute forme d I organisation qui éèhappe à son co rirôle, 

• son i-ncapaci té volontaire ou non à présenter un plan de réforme cohérent; 
le poussent à se livrer à des attaqucs contre dês éléments "anti-socia••· 
listes)• principalome:rit'· des conseillers et militants des syndicats. Les 
éléments modérés du KOR par exemple font l'objet d'une sévère crituqe des 
dirigeants du parti. Pourtant leur programme ne rRmaitxn romet nulle­ 
ment on cause lcs fondements dg régime. Il ne vise _q_u' à améliorer los 
rclations entre le pouvoir et la société. 

• "Il va do soi quo l.e pouvoir d·~ décision: sur les questions qui 
import ont à la société z poli tique étrangère? armée, sécurité, doit 
rester entre los mains du pouvoir bnmuniste. En revanche 11 ensemble des 

• problèmes de politique intérieure doit faire 11 objet de négociations en­ 
tre la société et ie pouvoir" dé cl are KURON ( dirigeant du KOR") d:é:rlx1:::2: 
au l.fondo le 9 Janvier I98I. 

Pourtant la mobilisation de lé;. base reste. constante, D la récente! 
décision ( début janvior)=du gouvernoment; de ne pas appliquer1' introduc-­ 
tion dos samedis libres à partir de I98I, prévu dans los accords de 
GDANSK en Août I980nait une nouvelle épreuve do force entre lo syndicat 
"Solidaritérr .:;t le pouvoir. Lo gouvernement, arguant de ~drifficul tés écono-­ 
miqucs très r'éellos, tont.c de grigr..-otor cet acq_ui t. Lo degré de mobili­ 
sation de là· base ot la fermeté.do la. majorité des délégués, de la commis­ 
sion nationale de coordination de "Solidarité" ont permis d'lbnposer au 
gouvernement le maintien do la semaine de-5 jours de travail. Le gouver­ 
noment et lc parti se trouvent ainsi devant un fait accompli. 

Comment vont-ils réagir face à 1~ détermination dos travailleurs 
les plus radicalisés ? Jusqu'à quel point Moscou autorisera--t-il 1'af-­ 
faiblissoent du parti et lui maintiendra--t-il sa confiance sans entrer 
plus directomcnt en scène ? 

Il faudra certainement attendre la_ fin du Coi#grès du POUF on 
mars-avril 198I pour connaitre l'attitude du P.C. polonais et les intcm-­ 
tions u grand frère russe. 



QUELLES 
OPPOSITIONS 
EN 

GPOLOGNE 
Parmi les signataires du pacte de Varsovie, la Pologne tient une place très particulière ; elle 

est le seul Etat «socialiste, à avoir connu depuis l'installation du régime autoritaire de pro­ 
fonds remous fréquents et violents. Il existe en Pologne une opposition populaire au pouvoir, 
massive, tant marquée par des traditions, des tonnes de lutte à caractères socialistes, qu'im­ 
prégnée de culture religieuse et de recherche d'identité nationale. Ces trois éléments, la 
justice sociale, le respect de la religion et de ses valeurs morales, et le nationalisme, ont tant 
d'importance· que le pouvoir bureaucratique, policier, doit. constamment en tenir compte. 
Contraint .hier de maintenir une «liberté, religieuse - de façade certes - et de faire vibrer 
la corde nationaliste l'Etat polonais, après les émeutes ouvrières de 1976, 
la révolte paysanne de 1978, les récents mouvements aux chantiers navals et dans les mines 
- sans parler des heurts quotidiens entre la hiérarchie et les masses - est aujourd'hui forcé 
de donner satisfaction sur les revendications sociales. Revendications exclusivement «socia­ 
les» ? Dans un contexte où l'Etat est propriétaire des moyens de production et encadre, 
dirige tous les aspects de la vie sociale, toute revendication -- même des plus «anodines» - 
tend immédiatement à prendre un caractère politique, remettant- directement en .cause le 
rôle de l'Etat-patron, puisqu'elle est dirigée contre lui. 

Voici pour l'opposition «sociale». Mais en ce qui concerne l'opposition plus clairement 
«politique», c'est-à-dire en tant que structure «extérieure» aux entreprises, avançant sinon 
un «programme» du moins des positions plus ou moins globales, les choses se compliquent. 
Tout d'abord, cette opposition, appelée aussi «dissidence», revêt des contours plus flous ; 
dans-un régime totalitaire où commence la critique du régime en place ? Il suffit de vouloir 
l'instauration d'un dialogue, des réformes démocratiques, pour apparaître rapidement 
comme un «dissident» ; pis encore, et ce fut là le cas de «l'opposition» interne au Parti 
Ouvrier Unifié.de Pologne, suite aux événements de 1956, il suffit de vouloir faire «sortir 
le parti de son silence» «renouveler les discussions en son sein», «redonner une vie qui 
susciterait un nouvel espoir dans la population» comme le réclamait le courant qualifié de 
«révisionnisme» dans le POUP pour devenir, malgré soi sans doute, un «ennemi du socia­ 
lisme». Ces oppositions même des plus modérées - quand elles ne recherchent pas carrément 
sinon les mêmes buts que le pouvoir, au moins un compromis avec celui-ci, voire un partage 
plus équitable du gâteau - apparaissent alors comme dangereuses, non pas en fait intrinsè­ 
quement, mais parce que dans les régimes capitalistes d'Etat à façade socialiste, tout mouve­ 
ment qui n'a pas été prévu, planifié bureaucratiquement, contient potentiellement la destabi­ 
lisation ; il devient, quel que soit sa nature, te- grain de sable qui demain peut se multiplier de 
façons diverses, contradictoires. Dans une société-où la frustration sociale s'accroît toujours 
davantage - surtout lorsque l'on ressasse à longueur de journée les bienfaits du «socialisme» 
et que le pouvoir en place est censé ètre celui des travailleurs -, où l'atomisation de la vie 
publique est telle que chaque information différente que celles que les medias diffusent peut 
provoquer l'explosion, le pouvoir peut et doit prendre ses précautions sous peine de se voir 
renversé sans autre forme de procès. 

Cette opposition politique en Pologne apparait d'autant plus dangereusement aux yeux 
du pouvoir que la classe ouvrière, massivement, est réceptive à son discours, et qui plus est, 
est capable de dépasser de loin, de déborder, les positions de cette «dissidence». 

C'est pourquoi il est nécessaire d'analyser quelles sont ces oppositions politiques qui 
existent en Pologne, quelles sont leurs influences, leur nature, le contenu de classe de leurs 
positions . 

• 

L'opposition polonaise a un passé riche en 
évolutions politiques. qui à chaque fois ont 
vu le jour suite à de forts mouvements des 
masses. C'est principalement depuis 1956, 
suite aux luttes ouvrières, qu'une opposi­ 
tion s'est fait connaître ; dans ce que l'on 
peut appeler cette «première période» des 
années cinquante. et jusqu'en 1968-70, 
les deux pôles les plus importants de cette 
opposition ont été ... l'église, puissante, 
écoutée. une église se permettant de jouer 
la carte «critique» et ainsi de consolider et 
développer sa popularité ... tout en profi­ 
tant du système en place, des privilèges en 
découlant, ceci masquant à peine une 
complicité de fait, mais aussi structurelle, 

liant l'église au pouvoir «paradoxalement, 
dans une dualité conflictuelle et compéti­ 
tive. Le deuxième «courant», tout à fait 
hétérogène et pour une bonne partie 
ancêtre d'un espace actuel (non négligeable) 
de l'opposition fut celui des «révolution­ 
naires de gauche», courant nommé comme 
tel par ses sympathisants. Cette appellation 
est bien en deça de la réalité quand on sait 
que ce courant, d'une part pensait «ré­ 
former> la société polonaise de l'inté rieur 
du parti, et que d'autre part ce courant 
qualifié -- plus justement d'ailleurs ! - de 
«révisionniste» par ses adversaires de l'aile 
dure du POUP, ce courant n'a jamais été 
révolutionnaire ... bien au contraire. 



LE «REVISIONNISME» 

Apparu dans la Pologne d'après-guerre 
comme mouvement d'opposition idéolo­ 
gique à l'intérieur du parti, ce courant n'a 
pu subsister, de nombreuses années durant, 
sans aucune assise sociale, que parce qu'il 
comptait des partisans au sein de l'appareil. 

Cette situation l'a d'ailleurs très tôt 
placé dans une position ambiguë qui sous­ 
entendait pour l'opinion publique des 
mancuvres occultes, des compromis, allian­ 
ces de toutes sortes. totalement coupés des 
réalités sociales, autant de facteurs de 
suspicion de part et d'autre. Nombre de 
travailleurs pour qui le parti dans son 
ensemble représentait une force adverse 
totalement en dehors de la société, se 
montraient méfiants à l'égard des alliances 
de telle ou telle aile communiste qui se 
proclamait tantôt «modérée», «libérale», 
«révisionniste». Le mouvement de mars 68, 
mouvement étudiant et intellectuel, a 
révélé à quel point le courant était le fait 
d'une élite et d'influence fort restreinte 
puisque, intelligentsia parmi l'intelligentsia, 
les «thèses» du courant révisionniste n'ont 
que très peu influencé le milieu, même 
intellectuel, dont pourtant elles émanaient, 
mais de plus le courant révisionniste n'a pas 
ou prou survécu, et idéologiquement et 
structurellement, au tournant de 1968. 

Le mouvement de mars, qui fut au 
départ une tentative poµr amender le 
«socialisme> polonais et lui donner un 
«visage humain», lorsqu'il devint mouve­ 
ment de masse, perdit son programme 
idéologique, pour se transformer en un 
éclatement de positions les plus diverses. 
Le groupe «révisionniste» se fondit dans 
la masse estudiantine pour devenir l'expres­ 
sion d'une exigence de liberté aux bases 
idéologiques extrêmement floues. 

Si, objectivement, le «révisionnisme» 
a servi la politique de l'appareil - en res­ 
tant opposition interne, i!"n s'illusionnant 
sur une possibilité de changement de 
politique, en refusant le travail de masse, 
etc ...-, en permettant de plus au pouvoir 
de sentir le vent de la future contestation, 
et si l'existence de ce courant a été égale­ 
ment pour une plus large part peut-être 
qu'on ne peut le penser, liée au luttes 
internes politiciennes du POUP de même 
qu'aux exigences d'une partie d'ex-privilé­ 
giés ou de techno-bureaucrates en mal de 
pouvoirs, il serait erroné de n'y voir que ces 
aspects. Quoi qu'il en soit, ce type de 
courant ne peut exister sans une aspiration 
sincère à la justice sociale que le parti est 
censé défendre. Tous ces facteurs ont 
contribué progressivement à rendre pos­ 
sible l'opposition polonaise tel qu'elle est 
aujourd'hui. A tel point que la «dissi­ 
dence» organisée dans le POUP est loin 
d'être morte, bien au contraire, et para­ 
doxalement, depuis les exclusions massives 
et les départs qui ont suivi mars 68, suite 
au «front uni> du parti contre la «subver­ 
sion», les querelles, les batailles intestines 
ont repris progressivement, entraînant la 

création notamment du club «Expérience 
et avenir» animé par des militants en tiques 
du POUP, et dont la démarche est directe­ 
ment héritée du courant révisionniste. Il est 
à noter, de plus, qu'à chaque fois qu'en 
Pologne il y a mouvement de masse. les 
tensions entre les pôles «aile dure» et 
«libérale» - et tous leurs intermédiaires -, 
ces tensions montent, difficilement mas­ 
quées par l'attitude de l'appareil d'Etat. 
Néanmoins, celles-ci sont relativement 
enrayées de par l'intérêt de classe, qui en 
dernier ressort tranche et «unit» la bureau­ 
cratie du parti-Etat. 

L'OPPOSITION ACTUELLE 

Vu de l'Ouest, il est souvent difficile de 
définir clairement où se situe tel ou tel 
type d'opposition existant à l'Est, dans les 
conditions de répression ( 1) et de 
désinformation que l'on sait ; cette diffi­ 
culté est d'autant plus accrue qu'il s'agit de 
régimes affirmant une idéologie «de 
gauche» et que l'opposition à de tels Etats 
peut aussi bien aller de la droite la plus 
réactionnaire à l'extrême gauche. Dans 
cette situation, le KOR (Comité d'Auto­ 
Défense sociale) peut apparaitre, notam­ 
ment ces derniers jours comme l'expression 
d'une gauche sociale, révolutionnaire et 
autogestionnaire. Les choses sont en fait 
plus complexes et cette étiquette, bien que 
séduisante, ne résiste malheureusement pas 
à une étude un tant soit peu suivie des 
positions du KOR et de l'un de ses princi­ 
paux learders, Jacek Kuron 
C'est ainsi que nous distinguerons deux 
types d'oppositions principalement (sans 
tenir compte des groupes d'extrême 
droite) : celle, «légaliste» - bien que le 
terme soit légèrement impropre - et qui 
regroupe essentiellement le KOR, le 
ROPCIO (Mouvement pour la Défense des 
Droits de l'Homme et du Citoyen) et leur 
pendant para-syndical étudiant, le SKS; 
le deuxième type d'opposition étant plus 
clairement l'extrême gauche révolution­ 
naire, et selon nos informations : la section 
polonaise de la 4ème internationale (trosts­ 
kyste), des groupes socialistes-révolution­ 
naires, des groupes communistes de gauche 
(auteurs de «Pour une démocratie socia­ 
liste»), enfin des groupes libertaires et 
svndicalistes-révolutionnaires. Si cette gau­ 
che révolutionnaire - divisée non seule­ 
ment par les difficultés du contexte, mais 
aussi politiquement - est minoritaire en 
effectifs, il est vrai néanmoins qu'elle 
multiplie des efforts pour développer sa 
faible mais dynamique implantation ou­ 
vrière. 

@ 
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CONSEQUENCES DES LUTTES 

ET PERSPECTIVES DES TRA V AILLEURS 
Les conséquences.les plus directes de la 
victoire remportée par les travailleurs de 
Gdansk ont été tout d'abord la contagion. 
Alors que la satisfaction des revendications 
sur le syndicat libre et autogéré, sur le droit 
de grève, l'impunité des grévistes et de 
«ceux qui les aident» - allusion directe à 
l'opposition politique - s'étaient vues. 
limitées à la région des chantiers de la 
Baltique, les travailleurs des mines de 
Silésie, des mines de soufre de Tamobrzeg, 
des raffineries de Machow, Jesiorko, Sielec, 
des usines . d'aviation de Mielec... sans 
oublier ceux des 7 principales entreprises 
de la région de 'Katowice (dont les forges 
de Huta-Katowice) - qui constituaient un 
comité inter-entreprise pour la création 
de syndicats indépendants avant mème 
l'issue des négociations de Gdansk, re­ 
groupant plus de 30.000 futurs adhérents 
au syndicat libre -, tous ceux-là se sont 
lancés d'un même élan, avec une même 
conscience de classe, dans une bataille que 
le seul MKS de Gdansk ne pouvait généra­ 
liser. 

Les répercussions au niveau international 
sont multiples. Economiquement, la «géné­ 
rosité» des financiers de la Pologne, USA, 
URSS, RFA et autres confondus, a repris. 
Pour l'Ouest comme pour l'Est, cette 
«générosité» démontre bien les intérêts de 
ces Etats, de· ces puissances capitalistes à 
tempérer la situation polonaise et préserver 
un régime stable, quelles que soient par 
ailleurs les déclarations démagogiques de 
ces mécènes, ou «inquiétantes» - en fait 
logiques - de l'URSS. 

Gierek «tombe malade» subitement - 
en fait est limogé -, le parti restructure son 
gouvernement. Stanislaw Kania lui succède, 
totalement inconnu tant par l'Occident que 
par la population. Ce nouveau venu de 53 
ans, ancien ouvrier, puis chef de la police et 
de l'armée, peut faire figure d'homme 
«d'ordre» alliant à la poigne la discussion ; 
étant connu dans le parti comme «modéré, 
le. pouvoir bureaucratique joue la carte de 
la finesse, peut-être de da main de fer dans 
le gant de velours», mais tâche en tout cas 
de préserver ses arrières, en sachant, en fait, 
que le plus difficile commence MAINTE­ 
NANT. 

PLUS RIEN NE SERA JAMAIS COMME AVANT 
... Tout comme dans la France de l'après- 
68, les travailleurs polonais ont pris cons­ 
cience, de nouveau, mais cette fois pleine­ 
ment et avec succès de leur force. 

MAINTENANT, le plus dur reste à faire; 
ils savent déjà que le pouvoir, avec ou sans 
Gierek, avec Kania ou un autre, va tenter 
de reprendre un à un les acquis durement 
arrachés par leurs luttes. Leur conscience 
de classe, de plus, ne se limite pas à com­ 
battre le régime étatique : elle se double 
d'une vigilance particulière jusque dans les 
formes d'organisation et le contrôle néces­ 
saire à exercer sur les «leaders». Noublions 
pas qu'au cours des négociations le MKS a 
négligé souvent les informations qu'il se 
devait de répandre ; aussitôt les travailleurs 
de Gdansk se sont méfiés. tout comme 
pour les dirigeants du pays, de ceux de la 
grève. La popularité dont jouit depuis Lech 
Walesa est bien sûr compréhensible. toute­ 
fois celui-ci sait qu'il est sinon «contrè­ 
lable.t, du moins révocable. C'est aussi sous 
cet aspect que l'on peut parler d'une 
(première) victoire pour les travailleurs 
polonais. Car si demain, à défaut d'être 
bureaucratisé par le parti - ce que çe 
dernier tentera de faire, n'en doutons pas 
--- le syndicat libre venait à échapper au 
contrôle des travailleurs, jouant par là 
même le rôle de tampon entre la classe 
ouvrière et le pouvoir. alors cet te fois 
l'échec, bien que surmontable, serait 
ressenti plus gravement encore que tout 
autre. Un syndicalisme indépendant. auto­ 
géré, démocratiquement organisé, à carac­ 
tère révolutionnaire, de masse et de classe. 
leur fournira. le maximum de garanties de 
ne pas être trahis ; leur donnera enfin les 
moyens d'en finir un jour prochain peut­ 
être, et définitivement, avec les exploiteurs 
de toute sorte. 

LIBERTAIRE ! 

L'instauration du capitalisme d'Etat dans 
les pays de l'Est est le résultat d'un proces­ 
sus de réorganisation économique, poli­ 
tique et sociale à la suite de la seconde 
guerre mondiale. Cependant, l'agent de 
cette transformation n'est pas le proléta­ 
niat - extrêmement désorganisé par la 
guerre -, mais l'URSS qui ne pouvait exer­ 
cer son impérialisme qu'en imposant ses 
structures socio-économiques du même 
type que les siennes dans les pays occupés. 
et les partis communistes dont la prise du 
pouvoir n'était possible que par une large 
étatsation des moyens de production. En 
956, la bureaucratie «autochtone», re­ 

présentée par Gomulka, relaie la frange 
inconditionnellement liée à l'URSS. Puis, 
en 1971, celle-ci laisse la place à une autre 
frange plus «technocratique» de la bureau­ 
cratie, à image plus «libérale» - image 
dont d'ailleurs personne n'est dupe, les 
premiers mois passés. Ce transfert de pou­ 
voir est dû à l'incapacité des fractions 
successivement en place de freiner les 
dégâts du système économique bureau­ 
cratique et d'assurer la paix sociale, condi­ 
tion indispensable au règne de la bureau­ 
cratie étatique. L'arrivée de Stanislaw 
Kania s'inscrit dans cette démarche: 



Parce que dans le capitalisme d'état, 
la lutte de classe, même dans ses moindres 
manifestations, remet en question directe­ 
ment, quand elle n'ébranle pas, le pouvoir 
en place et ses institutions. 

Ces troubles successifs (accompagnés ou 
suivis de «remaniements» gouvernemen­ 
taux), qui ont secoué le capitalisme d'Etat 
à devanture «socialiste» depuis plus de 20 
ans, ont démontré, d'une part que ce 
modèle de société, étatisé, totalitaire, que 
l'on veut nous présenter tant à [Ouest qu'à 
I'Est comme le «socialisme», afin de mieux 
court-circuiter sa réalisation, que ce modèle 
a failli. Non pas parce que ces régimes sont 
faibles : ils sont forts et prêts à défendre 
durement les privilèges de leur· classe diri­ 
geante. Mais ils sont fragiles néanmoins 
parce que les mêmes pré-supposés sur 
lesquels ils sont censés exercer leur pouvoir 
se retournent contre eux. D'autre part, les 
travailleurs de l'Est, à chaque fois qu'ils se 
sont levés en masse, par leur forme d'orga­ 
nisation et leurs structures, ont montré au 
pouvoir «socialiste> que leur volonté était 
justement. .. le socialisme ! 

La revendication du syndicat libre 
risque fort, à travers les pays de l'Est, de 
se frayer un chemin important. Là où ils 
existent, et nous pensons particulièrement 
au SMOT - Syndicat Libre d'URSS - il 
est indispensable que dans la mesure du 
possible ils tentent de coordonner leurs 
actions avec le jeune syndicat polonais ; de 
même, la tâche des révolutionnaires occi­ 
dentaux est de tout faire pour aller dans ce 
sens ; c'est là aussi que se situe la condition 
sine qua non de. leur renforcement : sur le 
terrain de l'internationalisme. Car si le 
«socialisme» étatique a tristement démon­ 
tré et continuera à démontrer qu'il n'a rien 
à voir avec le pouvoir des travailleurs, avec 
la socialisation et la propriété collective de 
la production, avec une société de liberté et 
d'égalité, tout reste à faire pour démontrer 
qu'un tel socialisme ... libertaire celui-ci, est 
possible, nécessaire. 

La crainte des bureaucrates est fondée. 
Les travailleurs polonais «n'y ont rien à 
perdre que leurs chaines. Ils ont un monde 
à y gagner». 

APPEL DU S.M.O.T. (Septembre 80) 
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la grève des travailleurs du littoral polonais a pratiquement pris fin le premier septembre. 
Les ports et les chantiers ont reprisr le travail. «La raison l'a emporté sur les émotions - 
disent les joumalistes soviétiques. Mais seule une partie des revendicatiom des ouvriers 
polonais a trouvé satisfaction. la situation économique et politique des travailleurs dans 
les autres pays d'Europe de l'Est et en Union soviétique exige une réforme radicale de la 
structure socio-économique de ces Etats. Il faut donc s'attendre à de nouveaux conflits 
entre les travailleurs et les autorités polonaises, aussi inévitables que l'intensification de la 
lutte des travailleurs pour le respect de leurs droits dans les autres pays du camp socialiste, 
et, en premier lieu, en Union soviétique, en Roumanie et en Bulgarie. Devant la nécessité 
d'engager des actions communes, d'avoir un échange d'expérience et d'information, de 
surmonter les barrières linguistiques entre les nations, d'instaurer éventuellement une entraide 
matérielle et d'échanger différents livres et écrits, le SMOT prône la création d'un comité 
d'union des syndicats libres des pays sociali.stes, qui fonctionnerait en permanence et serait 
composé des représentants des syndicats libres nouvellement créés et d'un représentant du 
KOR (Comité de défense des ouvriers) pour la Pologne, des représentants des groupes profes­ 
sionnels libres pour la Hongrie, la Yougoslavie et le SMOT. le SMOT propose d'admettre 
(tant que le mouvement ouvrier n'aura pas trouvé de formes organisées dans les pays respec­ 
tifs) en tant que représentants provisoires des intérêts ouvriers les organisations comme la 
Charte 77 pour la Tchécoslovaquie, les groupes et les personnalités représentatives du mouve­ 
ment pour la défense des droits de l'homme pour la Bulgarie, la R.D.A., la Roumanie et les 
autres pays du bloc socialiste. Le SMOT demande aux différentes associations, aux personnes 
de bonne volonté, etc ... de lui venir en aide pour porter cet appel à la connaissance des 
travailleurs des pays socialistes. 
les membres du Conseil des Représentants du SMOT: L. Volokhonski, V. Skvirski, 

S. Kouvakine, A. Iakovera, V. Fainberg, V. Borissov. 



La crise polon-e1se a l'immense mérite de j--eter encore un p;,iv"5 dans la vi­ 
trine "socialiste" de l'Est: 
·L'économie polonaise est en crise comme :toutes celles de 1'Est: pour résou .. 
dre cette crise,des plans d •·austérit·é s • imposent ainsi. que des plans de re­ 
structuration .• A1·r connu .... Au pays du "socialisme reel",ces plans se font aus 
si sur le dos des travailleurs!j. ·t. .I. t 1-.· - [ 

A mi cd @ rzpké ie.'a..r lnvet» d,,Hrc20\ uolu uée ) 
•11 exnte d•~ classes antagonistes dans ces pays:les travailleurs ont du se 
mettre en grève contre la bureaucratie qui est censée les représenter. 
Ils savent que leurs acquis sont fragiles parce que ils sont contradictoires 
avec: les int~rets dé la bureaucratie qui ne cherche qu'à les rendre c-aducs. 
,Si celle-ci a -reculé,c'est seulement parce que momentané:nent,elle anait per 
c3u le rapport de forces. de.. \'v..t- 
•La démocratiè ouvrière est inexistante dans le:s pays,e1le est même com­ 
battue:elle ·-est .Ün danger pour .la .bureaucratie qui .détient directement le 
pouvoir écon·omi-que,politique et social.Les travailleurs ~nt ju se donner 
une structu.re:dêlutte autonome,les syndicats libres.Tant que: ces derniers 
auront un c·ont:enu d·e.cla~se,ils ·seront en situation r:onflictu'?.lle avec la­ 
bureaucratie1d.ans la mesureoù ils peuvent être un outil rcur avancer vers 
la- démocratie: :-ouvrière.Cette der:-iière va bien sur s'attacher à les vider de 
tout contenu de classe pour en faire des structures tampon entre l'état·et 
la société civile;rôle que ne peuvent pius jouer les syndicats officiels. 
tant ils sont discrédités•* C .• ;:.t;îiC erare lb. gSidzd. sa tg e hss genre 
gmtnar.as±ana etint s ia 'Si inie ·& { imposer une adhésion aux prin­ 
cipes du régime qui permettrait de présenter "Solidarité" comme le f rui-t à' 
un renouveau du mouvement syndical,sans coupure de continuité idéologique. 

C'est pour celà que la classe ouvrière polonaise et internationale 
c.toit restée mobilisée.L•espoii:: q'J'ont soulevé les polanais,il faut le trans­ 
former en acquis pour l'ensemble des travail leurs en marquant le refus aussi 
bien des capitalismes de l'ouest que .de l'Est, en luttant incessamment contrs 
1'état qu 1 i 1 :t:.oit bo~rgeois ou ouvrier puisque nous sav::>ns qu'il est tou­ 
jours un instrument aux mains de la classe exploiteuse(ici de la bourgeoi­ 
s1e,à l'Est de la bureaucratie). 

no.s tâches politiques 
.. Assurer une information correcte sur les luttes en Polo•~ne, leur contenu Sp€ 
cifique et leur·importance; 
•un soutien· poli'tique consequ~nt éliminant tcut comprcis avec telle ou tel­ 
le fraction de la but eaucratie pouvant appara.i tre à quelque rnorr,t:-nt propice 
,lus "progressiste"; 
·Une solidarité matérielle- avec les travailleurs polonais vi::time::: ,le la 
.-epression; 
·une a!.de systématique aux camarades libertaires polonais~ainsi qu'un ü.pprG 
fondi::;sement de nos relations politiques,vers une structure internationale. 
Jes Travailleurs Communistes Libertaires. 
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CONCEPTIONS 

L'ECROULEMENT DES «MODELES» 
DE L'EST ET DE LA CHINE 

DU 

Les modèles mythiques de l'Union Soviétique, et plus 
récemment de la Chine, s'écroulent par craquements succes­ 
sifs ; l'apparition notamment d'une opposition ouvrière, 
démocratique et indépendante, sont des éléments 1rréver­ 
sibles et dangereux pour le capitalisme d'état à façade 
socialiste. 

Comment peut-on en effet considérer autrement des 
régimes qui, comme l'Union Soviétique, traite avec l'Argen­ 
tine et cautionne son appareil fasciste, qui est son premier 
client par ses importations de produits agricoles. qui en 
1974 lui a accordé 600 millions de crédit pour acheter des 
équipements industriels aux pays de l'Est, qui en 1978 lui 
prête 4 millions de dollars remboursables sur... 10 ANS ? 
Comment peut-on considérer l'entrée des troupes soviéti­ 
ques en Afghanistan différemment d'une action impérialiste 
visant à élargir le champ d'action économique et politique 
de l'URSS dans cette partie du monde ? 

Comment considérer un régime "où n'existent ni droit de 
grève ni droit de manifestation, où les seules plaintes 
possibles sont individuelles, où le syndicat fait partie 
intégrante de l'Etat-Parti ? Rappelons que le syndicat 
indépendant est LA PREMIERE organisation ouvrière libre 
en URSS depuis les années 20 ! 

SOCIALISME 
Il y a pour nous deux conceptons du socialisme : celle 

que nous combattons est héritéé des pratiques putchistes 
et dirigistes du jacobinisme. C'est cette tendance, dirigée 
par Karl Marx, qui a sabordé bureaucratiquement la !ère 
lntemationale, alors que J'influence des Libertaires allait 
croissante dans l'organisation ouvrière. Ce furent ensuite 
Lénine et l'appareil du parti bolchevik : Trotsky, en se 
faisant l'avant-garde ... de la répression, en imposant la mili­ 
tarisation du traval, qui, renforçant les aspects bureaucra-. 
tiques de ce que l'on peut 'appeler, à tort ou a raison, le 
«marxisme», allaient étouffer la vigueur de la révolution 
d'octobre, dès 1917; les organisations autonomes des 
ouvriers et paysans, les anarchistes communistes russes et 
d'Ukraine, les marxites d'opposition puis enfin toute force 
étrangère à l'Etat, avec la période stalinienne, qui allait 
introduire les purges politiques jusque dans le parti et son 
appareil étatique. 

Et pourtant, les deux conceptions antagonistes du socia­ 
lisme sont censées cuvrer pour une même fïnali té. En cela, 
il suffit de constater l'évidente positivité de la contribution 
que Marx a pu apporter au mouvement ouvrier internatio­ 
nal, qui lui a fait franchir un pas considérable notamment 
en ce -qui concerne l'analyse de la société capitaliste, tout 
comme fut considérable l'apport pratique et théorique des 
Libertaires. 

Aujourd'hui, regardons la triste réalité des pays dits 
«socialistes» ; aujourd'hui, avec le recul, et riches d'une 
information qui reste quand même incomplète, examinons 
en tant que Libertaires, quel est ce bilan <globalement 
positif». • 

De même, le vernis de la Chine «authentiquement 
socialiste> s'effrite depuis la mort de Mao. Certes, sa crédi­ 
bilité était nettement entamée depuis l'affirmation de sa 
politique extérieure, ses relations avec le Chili de Pinochet, 
ses menées anti-révolutionnaires entièrement basées par 
rapport à l'URSS ; il apparait néanmoins aujourd'hui claire­ 
ment qu'il ne fait pas bon être révolutionnaire en Répu­ 
blique Populaire de Chine. 

Les récentes tensions entre le Viet-Nam et le Cambodge 
démontrent à quel point le mouvement communiste inter­ 
national est divisé; lorsque les bureaucrates du Kremlin, 
de Pékin, nous parlent d'internationalisme. il faut com­ 
prendre Impérialisme. Le plus grave c'est que cette image 
du «socialisme» capitaliste d'état rend service dans les faits 
à la propagande anticommuniste, anti-révolutionnaire de 
la bourgeoisie mondiale, et-il faut en avoir conscience ; mais 
les bureaucrates eux aussi ont pris leurs responsabilités : il 
nous faut prendre les nôtres. Se taire serait rejoindre les 
dernières positions répugnantes, et anticommunistes du 
PCF. Il ne faut pas, il ne faut plus laisser planer une quel- 
conque illusion sur ce qui se passe dans les pays dits «socia­ 
listes». 

Il faut dire clairement qu'ils ne sont «Etats ouvriers» que 
par le titre, qu'il n'y a pas un seul, PAS UN SEUL ! pay:; 
socialiste digne de ce nom dans le monde ! 

Affirmer le contraire, ne serait-ce que sous l'appeUatior. 
prudente «d'Etat ouvrier dégénéré», constitue déjà une 
insulte aux luttes des travailleurs dans le monde et au 
combat pour la Révolution. C'est pourquoi notre dénoncia­ 
tion da «socialisme» étatique s'appuie sur une stratégie 
révolutionnaire, sur un point de vue ouvrier et internatio­ 
naliste ! 

- 
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C'est pourquoi, ce n'est ni la réforme, ni une révolution 

purement politique, en remplaçant une bureaucratie para­ 
site par une «bonne» direction, qui pourront permettre aux 
travailleurs de faire triompher leurs droits ... 

Seule une révolution sociale, s'appuyant sur l'affronte­ 
ment armé, pourra en finir avec ces régimes bureaucratiques 
et autoritaires en en détruisant leurs fondements : les rap­ 
ports de production capitalistes. 

DÉMOCRATIE OUVRIERE ET ANT-ETATISME 

Le Socialisme Libertaire s'appuie sur des idées, des for­ 
mes d'organisations, propres au mouvement ouvrier, où les 
travailleurs prennent eux-mêmes la direction de leurs luttes. 
Et depuis les années noires du stalinisme dont le mouve­ 
ment ouvrier commence à peine à se sortir, les travailleurs, 
d'eux-mêmes, ont retrouvé des acquis fondamentaux, tels 
que l'autogestion, le refus de récupération d'une lutte à des 
fins électorales. 

Dans nos luttes, tous les jours, nous pouvons constater la 
nécessité de rechercher des formes d'actions, un socialisme 
qui ne reproduise pas les valeurs de la société bourgeoise. 

Et les partis de gauche, les syndicats s'en sont aperçus, 
eux qui, après avoir combattu l'auto-organisation des masses 
prônent «l'Autogestion», la rupture avec le capitalisme. 

Notre objectif n'est pas de changer les directions, fussent­ 
elles plus «révolutionnaires», il est de mettre en place dès 
maintenant, dans nos luttes, les organes de contre-pouvoir, 
par la Démocratie Directe Ouvrière et l'application du 
mandat impératif, rejettant la délégation de pouvoir. De 
combattre pour la démocratie et l'indépendance syndicale, 
pour que ce soient les structures de base qui décident, que 
tous les courants ouvriers s'expriment. Pour que le syndicat 
ne soit pas la courroie de transmission du Parti, développée 
et mise en pratique par Lénine; pour qu'il.soit indépendant 
vis-à-vis du patronat et de l'Etat, par le refus de toute 
co-gestion, de toute tentative d'intégration. 

C'est une exigence tellement légitime et profonde, qu'au­ 
jourd'hui les confédérations sont obligées de multiplier les 
précautions pour masquer leurs liaisons avec le PS et le PC. 

Nous voulons construire une société sans classes, sans 
Etat; parce que l'autogestion est une forme d'économie 
antagoniste à l'Etat, cette structure pyramidale où le pou­ 
vor est concentré éntre les mains de quelques individus ; 
c'est pourquoi pour nous le concept «d'Etat Ouvner» est 
vide de sens. Il a historiquement toujours mis en place une 
nouvelle élite issue de composantes bourgeoises ou de 
l'aristocratie ouvrière. appliquant une dictature sur le 
prolétariat. 

Nous rejettons l'illusion selon laquelle la transformation 
du capitalisme au socialisme se ferant par l'utilisation de, 
l'Etat, qui reste - et toutes les expériences le démontrent - 
l'organe de la coercition contre l'émancipation des masses, 
le garant institutionnel des rapports sociaux d'exploitation 
et d'autorité. 

C'est pourquoi la révolution prolétarienne, si elle veut 
détruire le vieux monde et briser la machine capitaliste. 
devra détruire en même temps, nécessairement, la structure 
étatique, et lutter en permanence contre toute restauration 
éventuelle d'une structure de type étatique, d'une organisa­ 
tion du travail de type capitaliste. Les exemples des révolu­ 
tions russe et espagnole sont là pour nous démontrer les' 
acquis fondamentaux du mouvement libertaire ouvrier, 
mais aussi pour nous mettre en garde. Car les Libertaires, 
même s'ils ont défendu des conceptions très justes n'ont pas 
pour autant été à l'abri des erreurs ; le manque d'organisa­ 
tion mais aussi d'unité théorique ont en 1917 et 1921 
permit au Parti Bolchevik d'exercer un pouvoir absolu sur 
les masses; en 1936, la participation à un gouvernement 
bourgeois et la militarisation autoritaire des milices. 

La meilleure garantie pour empêcher qu'il nouveau ne se 
reproduisent de telles erreurs, c'est l'autonomie ouvrière, 
l'affirmation de l'indépendance de classe : 

face à la bourgeoisie par l'anti-parlementarisme ; 
face aux partis par l'indépendance syndicale ; 
et face à toutes les bureaucrates, par la Démocratie 

Directe Ouvrière. l'action collective et consciente des 
travailleurs exercée directement. 

Le courant libertaire a toujours défendu une conception 
anti-autoritaire de la vie, refusé d'opposer liberté indivi­ 
duelle à liberté collective. Voilà qui donne son sens, dans la 
pratique de tous les jours, au socialisme que nous voulons ; 
en posant des problèmes qui concement la ve de tous 
les travailleurs dans notre lutte globale : anti-militarisme, 
lutte pour F'émancpaton des femmes, combat antinucléaire. 

A l'heure d'une mutation économique mondiale, à 
l'heure où la crise va s'aggravant et cit. les perspectives 
immédiates n'existent plus de façon crédible chez les 
partis de gauche, il nous parait fondamental de réaffirmer 
nos conceptions anticapitalistes et anti-étatiques, pour 
préparer la grève générale reconductible, jusqu'à satisfac­ 
tion des revendications ouvrières : 
- pour enfin imposer l'affrontement central à la Bour- 

geoisie et à I'Etat; 
- pour construire le pouvoir. 
Tout le Pouvoir aux Travailleurs ' 
Pour le Communisme Libertaire ' 

__a 
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